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bunion

juin 1615. Sur le

bord du fleuve Snint-Laurent,

non loin de l'endroit ou plus

tard s'élèvera Montréal,quelques

chaloupes sont tirées sur la grè-
ve. Près de là quelques Fran-

çais, Samuël de Champlain à

leur tête, sont. agenonillés au-

tour d'un autel rurlique. Sous
*le chaud solei! d'été, au milien
d'un paysage grandiose que
borne au” nord les sommets
lointains et arrondis des Lanren-

tides, un père récollet, unvail-

lant missionnaire, élève 1'Hos-
tie sainte dans les airs et prie

le Dieude l’Euchoristie de faire
sienne retteterre encore sauvs-

ge. C'était:la première messe
dite sur le fol canadien depuis
Jacques-Cartier.
Dans l'ardenr.de sa foi, le

chef de cette colonie naissante
demandait sans doute à Dieu de

convertir les infidèles, de faire
grandir et prospérer l’humble
colonie que Ja France venait de
jeter sur nos bords. ’

Elle a été exaucée, la prière
de ces pionniers de la civilisa
tion. Les quelques centaines de
colons venus de la _mère-patrie
ont donné‘Naissance ‘à tout un
peuple. Le faible rameangrel-
fé par Champlain sur la terre
d'Amérique s grandi, est deve-
nu un grand arbre. Bien des
fois la tempête l'a:‘batta,a.ten-
té de le .déraciner;toujoursil
a résistéà son‘eflort.

  

Le 2 juin‘de.chaque année,|:
le peuplécanadien,comme, ja-
dis, à même date. Chainplain- et
ses hardis compagnons, se pres-

es

célébrer-sonTête nationale:

En,cejour!lous.réuiis dans pa RE ;
7 |neuses pour l'industrie natio-

| vale.   
   
festent leurs eapéréhotéen
l'avenir.
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ES Indiens allaient porter à ces
5 ‘peüples les

‘Ineleur _devons-‘nous pas ? Ce
9 | sont eux qui surent faire res-

ment lâche et sans cœur lance

ronflantes de ces charlatans de

|livres malsains, depuis'que des
; Grateurs distillent le
+ dans l'âmees classesouvrières

qu'une shite§inintérroinpudes

qui se

oyez-lesicesGbécurs:‘enfants

i était.encore la meilleure sau-
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‘Foiet”le.Nom?

pec:er, aîmer la France ch-z ces
peuplades barbares et souvent

les empé ther de se jeter sur la
faible colonie française.

Plus tard quand les temps
s'assombrissent, quand l’Angle-
terre sur notre pays abandonné
a son sorl par un gonVerne-

ses flottes et ses armées, le peu-
ple canadien est grand jusqu'à
] héroisme.Nos pères alors surent
combattre et mourir pour lsurs

antes et leurs foyers
Mais le drap:an au Il+ur de

lis quitte le roc de Québec. Une
dernière fois les blancs unilor-
mes de France s'alignent daus
la ronr d'honneur du château
St-Louis. Los couleurs de l’Au-
gleterre s'élèvent sur cette an-

tique demeure des Frontenac,
des Callières des Buauharnois.
Abandonné de la majeure

partie de la noblesse que peut
le petit peuple canadien ruiné,

écrasé par une guerre désas-
treuse, contre les exactions des

conquérants. Sa religion lui
reste. Il ne voit sur la terre
d'autre soutien que sonclergé:
Il se presse autour de lui. Ces
prêtres dévoués entreprennent

de conserver intacte cette na-

tionalité chancelante et forment

des hommes qui plus tard sont
la gloire du pays et par leurs
luttes obtiennent la liberté
pour leur compatriotes.

Aujourd'hui grâée aux eflorts
énergiques de nos frères, nous
sommes un peuple libre. Le

pays est en pleine voie de pros-

périté. Mais que de dangers
encore nous menacent. Les

sociétés secrètes travaillant à

leur œuvre de ténèbres veulent
faire de la Nouvelle France ce
qu‘elles ont fait de l’ancienne,
un pays voué a une destruction
prochaine. Un’ flot de livre
mauvais, de publication, de

Journaux oùsuintent l'incrédu-
litéet l'irfitation.nous inonde.
Quelques-uns de mos éompa-
triotes malheurausement se
laissent prendre aux phrases

   

leplume. Depuis quand voit-
on ces grèves désastreuses, rai-

pour l’ouvrier lui-même
et qui ne profitent qu'aux me-
heurs,vrais-malfuiteurs publics?
Depuis que des journaux ou

poison

 

Qui n'a pas réinarqité aussi
avec.quelle légèreté, quèlles
insultes même, des hoinmes

 prétenden LeHoïluêtes
parlentde-notre clergé ? com.
me’ si‘ce’ n'était pas“oi qui *
fait:le peuple canadien,comme

s18 Ihre’ ‘présente il nen

  

3    

    

spudsMaispurevous?

“| ces ennemis qui, poussés|par la:
| haine du’bien venlent détruire
notre nationalité.en ‘nous.ôtant-

notre Foi ; sinon-“c'en est fait
 

de notre exislence.comme ‘peu-

|ple.Entendezles discours de ces
gens ; lisez leursécrits. Dequoi.
vous. parlent-ils? de-préspérité.
inatérielle.Le reste, ils s'en mo-
quent, commesi ‘la prospérité
matérielle suffisait à la grandeur

d'au peuple,corame si la j-rospé-

rité matérielle était lafin derniè.
re de l'homme, comme si la reli-

dion n’était pas le meilleur
moyen d'arriver à cette prospé-

rité, objet de lant de creuses

déclamatiors. Ce n'est pas
avec des capitaux que l’on fait
une nation grande, une forte,
car, senls, les capitaux soutien-

nent un pays comme la corde
soutient le pendu.

Quetous les Canadiens donc,
en ce beau jour de la St-Jean-

Baptiste, se réunissent autour

de notre drapeau, cu drapeau

de Carillon, si beau avec son
fond d'azur, sa croix blunche,

son Nacré-CUœur, ses feuilles

d'érable et ses fleurs de lis,
évoquant tant de glorieux sou-
venirs. A tous il rappellera
l’héroisme des ancêtres et ap-

prendra à espérer dans l’avenir.
Plus que jamais unissons-

nous. Sous la conduite de
notre clergé marchons en avant
De grandes destinées nous
attendent sur cette terre d'A-
mérique. Sachons les accom-
plir dignement et continuer
dans le Nouveau-Monde les
“ Gesta Dei per Francos ”, les

“ Actes de Dieu par les Francs.”

JEAN:

 

LE CONSEILD'UNE FEMME

À ceux qui souffrent de maux
de tête, maux et maladies
particulières aux femmes.

TFhaque femme a besoin de
beacoup de sang pur, riche,
rouge et de nerfs solides, pour
traverser sans accident les pé-
riodes de douleur et de 1nala-
lie. Les Pilules Roses du Dr
Williams sont spécialement
bonnes pour les femmes. Elles
font un sang nouveau et vivi-
fiant. Elles donnent confort,
force et vigueur. Elles stimu-
lent tons les organes et leur
permettent de Templir leurs
fonctions régulièrement et bien.
Elles chassent toutes les dou-
leurs et dépressions, tous les
maux de tête et de dos et tous
les malaises secrets qu’une fem-
me seule connait,

Les Pilules Roses du Dr Wil-
liams redonnent l'éclat aux
yeux ternes et les teintes roses
de la santé aux joues pales et
émaciées par des souffrances ca-
chées. Billes apportent la santé
et la force quand tout est im-
puissant. Voici un résumé d'un
fort témoignage de Mme=John
Me-Kerr, Chickuey, To 0.,
qui dit: “Depuis "nolques an-
nées, je souffrais de maux qui
rendent misérable la vie de
tantde’ personnes de mon sexe.
Jessayai de nombreux remèdes,
YLaiR.je ne trouvai du soulage-
ment,qu’au jours où je commen-
‘chi l’üxago desl'ilulesRoses du
Dr:Williams. Ces pilèles
transiormèrent etdas douletirs
cohñtintèlles que j'avais à en-
durer sout choses du passé

iMais.d'autres fémmes qui ont 
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‘noire place au soleil,

me

et.
lla vie ne.me. parait plus.anfn
lourd:Tardeana porter. Jecon-

‘été. similairementsoulagées . et
  
  

 
 

tions"nerveuse.
Dans tout’ Punivers, il y

Wir une santé et nne.force non-

Seules les véritables devraient
être prises ct celles-ci portent
Jenom an long. * DrWillinine
Pink Pills forPale People ” sur

boîte lin vente chez tous les
marchands à 50 cents la boîte
ou six boîtes pour $2.50, ou en-
voyées par In poste en écrivant
à la Dr Williams Medicine Co.,
Brockville, Ont.

 

RALLIONSNOUS
Aux lattes violentes entre

denx:peuples succédent souvent
une longue périôde d'acalmie.

où le vainque…r s'endort, her-
céaux chants de ses poêtes et
auk Drotesiations perfides de
ses ennemis.

Sans vouloirfaire du pessi-

misme à outrauce, nous pou-
vons:“dire, Canadiens-français.

qué C'est un peu cequi se pas-
se chez nous. La lutte pour la

conquête de nos droits a été
longue et difficile, mais enfin,

ona reconnn que nous avions
et une

constitution a été jurée qui ga-
rantit aux Canadiens-francais

l'égalité avec leurs compatriotes
d’aue autre langue.

C'était là un fier succès ; mais,

hélas ! de quoi servent les plus
belles conventirns quand on ne
s'en tient qu’à la lettre saus se
préoccuper de l'esprit ? Au-

jourd'hui sans être attaqués ou-
vertement, nous sommes en
buites à une hostilité sourde,

quise produit. à chaque ins-
tant, par les eutraves de toute

espèce. mises au progrès des
nôtres et à leur implan-

tation au sol. Hostilité ou

politique à contre vue, tous les
gouvernements locaux de la
confédératiou, y compris celui
de Québec, semblent agir d'a-
près un système préconçn d'ex-

clusion à l'égard des Canadiens
Français. Et pourtant s'il est

une race qui ne devrait rien
perdre de ses forces vives, C'est

bien la nôtre.

Mais, il faut se l'avouer, nous
sommes de trop ; et bien dus

*“ messieurs ’ laissent échapper

un soupir de satisfaction, en

d'immigrants étrangers, qui
s'en vont prendrepussession de

l'ouust, et les mille et une bar-

rières qui interdisent aux nô-
tres l’entrée de la vieille pro-
vince catholique et française.
C’est que, selon eux, devra s'en
suivre, à plus ou moins longue
échéance, notre anihilation
dans le Grand Tont américain
ou dans l’Impérialisme britan-
nique.

Mais, non ; ils se trompent

tous ces pauseurs ! Si les ma-

déployer sur nos plages le pa-
villon d'azur à croix blanches ;
si les missionnaires et les colons
françäis sont venus y verser le
plus pur sang de France, ce
n'GtaitPas pour préparer une

proie à la civilisation toute ma-

térielle des Américains ; et,
algré:la tristesse destemps urtonte cel=[iP
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  les qu endurent.des maux te-|
minins ou souffrentda pros ra-,

a se

dee fémmes qui peuveni obte-

velles par I'usago de ces pilules

l'euveloppegui entoure chaque

voyant les immenses convois

ring de Bretagne sont venus|'

   

  
 

    ce est-bien propre à donner aux
| patriotes up invincible ‘espoir.

Mercredi“dernier, 24 juin,

les Canadicns-Frangais se sont
réunis, suivant la coutume,
pourcélébrer leur fêle natio-
nale. Ces réunions patriotiques
constituent-elles bien un “ ral-
liement ” ? Espérons le, mais

il est certain que pour nous
rallier, -— comme le soldat au

fort de la bataille, il nous fant
un drapeau qui rappelle les
luttes de nos pères, qui syimnbo-
lise ce que nous sommes. un
peuple français et catholique.

Or, ce drapeau, ce n’est pas,

et cene peut être le tricolore :

ne nous rappelie en rien les

souffrances et les triomphes de

uos aïeux ; d’ailleurs, n’est-il

pas ridicule de faire nôtre un
drapeau que, mille “t ane rai-

sons peuvent faire abandonner

par la grande nation qui, pré-

sentement, le reconnait pour
sien ?

Dans la lutte que nous son-

tenons pour notre existence,
quel secours recevons-nous de
la France ? Nons envoie-t-elle

bien des renforts pour faire

contrepoids à ces milliers d’im-
migrants, qui nous arrivent

tons les jours. avec lenr devise :

Le Canada pour les Anglais ?
Oh, non ! la pauvre France !

sa uatalité est à ce point dé-

croissante, qu’elle ne saurait
contrebalaucer l'immigration
anglaise. À coté des quelques
braves agricul teurs qu’elle nous
entoie et que nous recevons à

bras ouverts, il y n aussi de ces
épaves, venues on ne sait d’où,

de ces “ francissons ” au cœur

juif, dont la seule tâche, sem-

ble-t-il, est de semer la discorde

parmi nous. Ah ! ceux-là, leur

plan est connu ! Ils .veulent di-
viser la province de Québec,

commela France, en deux cas-

tes : d'un coté, une race de Pa

rias qu'onnommera les catholi-
ques, et de l'autre une classe
* dirigeante ” composée de tout
ce que les fanbourgs de Paris
avront de plus beuux spéci-
mens. À Ces ‘ messieurs, ” mon-

trer le tricolore, c'est leur faire

croire qu’ils sont eu pays con-
quis.

Il est pourtant un autre dra-

peau, que les * francissons "

n'aiment guère, mais que nous,

(‘adiens-français, nous salue-

rons avec amour. Le jour de
Carillon, alors que les grena-
diers anglais et les highlanders
tourbillonnaient sous les balles,

un drapeau d'azur déroulait ses

plis, sur lss retranchements

français, à l'aile où combat-

taient les Canadiens.
Ce drapeau, qu'on y mette la

croix blanche et l’ou aura celui
que Cartierarbora sur les pla-
ges d'Amérique ; l'on aura un
étendard qui symbolise admira-
blemant les gloires trop souvent
méconnues de notre histoire,
nationale. Le petit peuple cana-
dien français est trop catholi-
que, pour ne pas affirmer à ln

face du monde ses croyances
augustes, grâce auxquelles il a
gardé sn débordants vitalité.
Aussi, répondait à un désir

 

maintes fois exprimépar Notre-

Seigeur, des g
  

généreux patrio-

  

N’est--Ce pas ane chose subli-
me de voir ce petit. peuple

exposé aux plus. grands‘périls,
qui montre la voie aux nations

catholiques ? Mais, hélas ! tout
ce qu’il y a de beau et de grand
‘dans ce monde ne s'est déveldp-
pé que dans la contradiction et
dans les larmes. Faut-ils s'éton-
ner maintenant des nombreux

obstacles que rencontre ladiffu-
sion de ce drapeau ?

Mais pour nous, Canadiens-

Français, il ne peut y avoir
qu'une aititude envers lui ;
saluons-le avec enthousiasme,

et autour de cet étendard qui
vit le. combats de nos pères,
Canadiens. rallions-nous.

YVON.
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BIEN-ETREDU BEBE
Chaque mère désire la santé

et le bien-etre pour ses enfants,
et les Tablettes Baby's Own
sont le meilleur remède pour
mettre les enfauts bien et les y
maintenir. Des milliers de mère
trardent constamuient des Ta-
blettes à la maison — elles di-
sent qu'elles ue peuvent s'en
passer. La preuveest ce qu’en
dit Mde Geo. Kilgore.Wellwood
Man. :— * Ayant emqloyé les
Table5s Baby's Own, pendant
dant quelque temps, je puis
réellement dire que c'est le
ineilleur remède quej'ai jamais
employé pour les bébés. J'ai
tant de con fiance dans les Ta-
bleties que j'en garde toujours
à la maison. ;

Un remeéde comme les Tablet-
tes Baby's Own, que tant de
mères louangent est celui qu’il
faut pour vos petits enfants. Il
est garanti ne contenir ni opiat
ni autres drogues dangereuses
et on peut les donner en par-
faite sûreté aux plus jeunes
bébés. Bon contreles douleurs
de la dentition, Ja constipation,
la diarrhée; les simples fièvres,
les vers et tous les légers maux
de l'enfance. En vente chez
les pharmaciens, ou elles peu-
vent être expediées par la poste
à 25 cents la boite en écrivant
à la Dr William's Medicine Co,
Brockville, Ont.

PELERINAGE

Dimanche prochain, si le
temps le permet, les parvissieus
de la Baie St-Paul feronten voi-
ture un pélérinage à la hon-
ne Ste-Anne de “Beaupre. Ce
pélérinage seTgsour la direction
du Revd. M.;à Dumas, curé de
la paroisse. "Les Pélerins, par-
tiront de la Baie St-Paul après
la grand’messe et serout de re-
tour le lendemain dans le cours
de la journée.

     

ACCIDENT

Un pénible accident est arri-
Vé ces jours derniers dans notre
village. Un jeune enfant de
M. Phidyme Mailloux, s'étant
endormi sur le bord du che-
inin,une voiture chargée de
planches lui a passé en partie.
sur le corps. C'est vraiment
miracnleux que le pauvre petit
n'ait pas été broyé ; cependant
on ledit fort souffrant et très
en-danger.

 

A VENDRE

M. Arthur Potvin, marchand
duvillage de la Baie St-Pauil,
informe le publie qu'il tient
maintenant un —assortiment
complet de hardes faites, dans.
tous les prix et défiaut” toute

1compétitio
Sacre:Our;i. 1 x
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Les moulins a'bâttresont

‘0s grands=fantomes
CE Se

Bet

a

i. a
Lo

‘ééder:la “ tête ”pour uneseule
léçon à Alida. Les autres, c’é-|

“Cètte prtite compagne avait-une

Plus lugubre que jamais, dans
l'éssoupissementdu jour éteint.

  

EE 1DeraPannts)
. Nomséfions voisines —etiri-
vales.Oh! des rivales terribles,
el pour ma’ part j'aurais sacri:|-‘fé;bien volontiers toutes .mes
“Places en ‘classe, plutôt que de,

tait bon, mais pas elle ! Car

façon de raconter. ses succès, le
voir. chez elle, — qni me don-
nait totalement sur les nerfs —
‘onplutét sar orgueil ! Et jg
faisais des prodiges pour rester
première, songeant “ in petto ”
que si Alida abandonnait ses
études, ce serait une bonne
affaire pour ma paresse.
Mais Alida était une petite

créature studieuse qui ne pen-
sait guère à déserter la classe.
Tous les matins, elle rentrait au
couvent avec le petit air paisi-
ble que donne soule la satisfac-
tion du cahier de devoirs en rè-
gle, et de la leçon bien sue. Et
cette tranquilité là m'a plus
d’une fois causé le frisson...
Nous étions rivales, nous se-

tions devenues bien volontiers
des enuemies, si les besvins du
voisinage ne nous :vaient in-
terdit cette fantaisie de mau-
vais gout. Nous demenrions
toujours deux, à quelques dis-
tances du village, en pleine
campagne, et nous étions lus
seules à habiter là. De sorte que
tous les soirs, nous nous récon-
cilious afin de faire route en-
semble. J'avoue que les conces-
sions les plus larges étaient
faites par moi, ot pour la rai-
son la moius noble possible.
Tout le long du chemin.

nous rencontrions des bonnes
vaches qui insouciantes se pro-
meusient sur la route. Je ne
pouvais soutenir ler gard énig-
matique de leurs gros yeux
ronds.
Les vaches me causaient une

peur... et la bravoure d'Alida.
une vraie fille de fermiers, pour
qui toutes les bêtes étaient des
amies, me remoutait un peu le
moral.
Combien de fois, après des

chicanes bruyantes, où nous
avions dit bien haut que *ja-
mais nous nous parlerions ”.
nous repartions bras-dessus,
pras-dessous, aprés la classe.
amivs malgré nous, parce que
nous étions des fillettes, voisi-
nes. et que le besoin de canser
et de rire était plus fort que
notre rancune.
Et les vaches ! ! !

Tin soir pourtant. en dépit
de mon grand désir de babilla-
ge, je restai boudêuse, marchant
sur le petit trottoir étroit, der-
rière Alida, en chantrnnant
l’air très peu gai du ‘ Juif er-
‘rant ” . C’était ma chanson fa-
vorite d'alors. ;
Mes griels contre ma petite

compagne avaient ce soir-là un
semblant de sérieux, et j'étais
si fârhée que je ne pouvais
pas parler.........
À un moment donné, je sen-

tis une sorte d’attendrissement
me gagner le cœur J'avais en-
tendu un gros soupir de la pe-
tite voisine, et oubliant tout,
je lu questiounai :
— .s-tu du chagrin ?
—Je ne suis pas ce que j'ai, —

me répondit l'enfant, — mais
j'ai le cœur serré commesij'a-
vais beaucoup de peine.
—C'est très drôle, répliquai-

je moi aussi, je me sens mal...
Et rapprochées encore, ma

main glisss dans celle d'Alida,
nous continuons la ronte, sin-
gulièrement tristes. — muettes,
nous qui aimions tant à babiller.

Nous arrivons ainsi aux but-
tes, l’endroit le plus pittoresque
de notre chemin. Nous nous
perdons dans l’enfouisseiment
de la route, creusée entre les
.monticules. Nous marchons
‘dans les feuilles jaunies dont la
Plainte douce, montait jusqu’à
nous plus déchirante, plus dou-
loureuse. Nous allégeons notre
‘pas afin de moins froisser les
féuillettes réunies là, en mou-
‘Ceaux, mais quoique nous fas-
sions, les piétinées se plaignent
toujours. Ët le pleurs des muti-
lées d'automne. nous parait
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7 seariires Rules Rougessurpassent eftefcacité tap
~~~Jeslitres” ‘ont donnés.
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\  souffririce,puisque mamaladiedataitdepuis quatre

coeur. Trois médecins avaient essayéde me guérir,
maissansrésultat ; cen’est qu’en.prenant les Pilules

Rouges queles maux.qui.mefaisaientsouffrir,dis-    
‘parurent, que jedevins régulière.et’ en“parfaite
santé.’

 

  

mes intestins; et-elles me firent ungrand'bien.”

MELLESEXILDA MALO,
46 Woldo St.,

 

/Nousipublionsau long lalettrereçuedeMademoiselleGingras,
etnous en:conseillons la lectureàtoutes lès

Femmes malades :

“‘ Messieurs les Médecins Spécialistes :
““J’ai mille et mille remerciements À vous offrir

pour vos bons soins. Je crois réellement que vos
Pilules Rouges font des miracles ; pour ma part, je
puis les recommanderetc’est ce que je faistous les
jours, car je suis très étounce de ce que j'ai obtenu
de leur usage. Lorsque j'ai commencé à les emplo-
yer il y avait dix-huit ans que je souffrais de dyspep-
sie, de dysenterie, d'irrégularités et d’une foule
d’autres symptômes qui s’nugmentaient avec mon
état de faiblesse. À différentes reprises je me suis
fait soigner, mais n'obtenant aucun soulagement,
je me suis adressée À vous. J'Ctaisalors bien faible,

non seulement je ne pouvais pas travailler, mais il m'était même impossible de sortir,
et j'étais si malade queje n'avais presque pas d'espoir de recouvrer lasanté. Cependant,
vous vous rappelez que je vous ai soumis mon cas avec beaucoup du détails ; je voulais
dans la suite être capable de me rendre le témoignage de n'avoir rien négligé pour mon
salut. J'ai été très attentive à suivre votre traitement et vos nombreux avis, et au bout
de quelques semaines j'ai senti que j'avais un peu plus de vigueur. Le courzge m'est
revenu, l'espoir de me guérir m'a fait continuer vos remèdes, et ma persévérance est
aujourd’hui bien récompensée, car je suis forte, gaie, mon teint est bien meilleur, j'en-
graisse beaucoup et je suis tout 2 fait bien portante.’’

‘“ Je vous envoie ma photographie et jo désire que mon témoignage soit publié. Je
ne me gène aucunement de dire que je suis parfaitement guérie et je mefais un plaisir de
vous faire conuaître À tous ceux qui s'Étonnent d’un si grand changement dans ma santé.’

‘* Encore une fois, Messieurs, je suis ou ne peut plussatisfaite de votre traitement.
Je bénis le jour où je suis allée vous consulter, je vous remercie des soins et des encou-
ragements que vous m'avez donnés et je vous assure que je me souviendrai toujours de
ce que je dois à la Cie Chimique Franco-Américaine et À son remède vraiment mer-
veilleux.'” “ Veuillez me croire,’’ votre très reconnaissante,

MELLE EUGENIE GINGRAS,
60 St-Dominique, Québec.
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Les Pilules Rouges ne sont que pour les Femmes.
Les Pilules Rouges ne sont que pour les femmes ; étant spécialement adaptées à la

constitution des personnes du sexe, clles ne manquent jamais de guérir les maux dont
elles souffrent, comme le “beau mal,”’ les symptômes du retour de l'âge, les dérange-
ments, les irrégularités, les hémorragies, les troubles de la gestation ; elles soulagent
aussi 12s douleurs de l’enfantement ct donnent aux mères la force de bien nourrir leurs
enfants. En guérissant ainsi les différentes maladies de matrice auxquelles les femmes
sont exposées, elles soulagent conséquemmentlesmaux detête et d'estomac, les douleurs
de côtés et de reins et enfin toutes les autres souffrances qui sont la séquence naturelle
de ces maladies.

Les femmes qui souffrent de constipation devront prendre, en même temps
que les Pilules Rouges, les Tablettes Purgatives qui sont, comme les premières,
manufacturées par la Compagnie Chimique Franco-Américaine.

Les consultations données au No. 274 rue St-Denis, Montréal, par les Médecins
Spécialistes de la Cie Chimique Franco-Américaine, sont absolument gratuites. Ces
messieurs donnent aussi des consultations gratuites, par lettres, aux femmes malades
qui, ne pouvant se rendre à leurs bureaux, veulent bien leur écrire et leur dire ce qui
les inquiète.

Les Pilules Rouges ne sont jamais vendues de porte en porte, et les Médecins de la
Compagnie Chimique Franco-Américaine ne donnent jamais de consultations en dehors

de leurs bureaux.
Les Pilules Rouges,
de plus,portent tou-
jours le nom de la
Compagnie Chimi-
que Franco-Améri-
caine sur l’étiquette
rouge qui les en-
toure.
Si votre marchand
ne tient pas les véri-

Fac-simile de la boite des Pilules Rouges.
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deaths!dit
tous -

i: Avant: ‘en faire usage’ je n’avaisconnu que‘a 4”

ans.‘J'avais des maux:de tête, despalpitations:de

etd
autn

4 J'ai,aussi prisles ‘Tablettes Purgativespour;

‘Providence,Rés.

  COPPAGIISE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE, 274 St-Denis, Montréal. |
et

   

«hommes,les Pilules Motone.
4 SO Fe WT ET WE

ai

  
Sd.Se.

FeFiatsou 7 Calis glJiadsouft~rtpendant:lc
douleursauxreins,J'ai: persisté

d

travail
nt'que’j’aipu, mais A 14 fin monmalangmenta-

tellement que j'ai dû lnisser mion, ouvrage pourplus
sieurs semüuiues, je pouvais à p

  

 

sine marcher. J'ai
alors écrit aux Médecins de 11 Compagnie Médicale '
Moro ; j'avais grande confiauce cn eux parce qu'ils
aväient déjà soigué mon: pétit garçon ct l'avaient

‘|-complètement. rétabli. J'ai done suivi fidèlement
les conseils qu’ils me dunnèrert ; sur leur avis, je
“me suis proctré les Pilules J oro, ct il ne s’était ras
écoulé une semaine ‘depuis le commencement du”
traitement que je me sentais beaucoup mieux. Sept
boîtes de Pilules Moro ont s.af pour rétablir parfai-
tement mes forces, faire ce::cr nics dorleurs. J'ai
aujourd’hui reprismou onvrage,j * Jefai:s facilement,
sanseffort ct sai:s fatigueetjenetronvet.às heureux.
Ma maladie était assez grave, cr trois médecins que
j'avais consultés ne s'’avaiertf.:itaucus bien. Ap:*3
cela on s’étonnera pent-êtrz qu> sept hoîtes seule-

   

longtempsd'isidigestion. |
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Ia digestion cheyles:4
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ment de Pilules Moro aient pu me guérir; crpendant ma guérison est bien réelle et ce
que je dis n’est autre chose que Î1 vérité. J,:= 3 dules Moro se recommandent donc
d'elles-mêmeset Jeurs effets merveilleux dans un grand nombre de’cas graves en font
le remède le pius puissantet le pius sûr pour les hommes malades.”

ERNEST FORTIN, forgeron,
Chambord, Co. Las St-Jean, Qué

asser

‘* J’ai souffert >endant deux ans de la dyspepsie;

j'étais bien faible « : je me sentais toujours fatigué

et abattu.

six mois, ont rendu à ma constitution la vigueur ct

l'agilité de mon âge et ont complètement restauré

mou estomac. Je n’ai que quinze ans ; il serait témé-

Les l’ilules Moro que j'ai prises pendant

raire À un jeune garçon comme moi d’oscr donner

des conseils et de recommander tout spécialement une

médecine à des pères de familles, mais je puis dire

cependant que les Pilules Moro sont bien bonnes et

que si je suis en santé aujourd’hui, c’est grâce à

elles.”
‘

JOACHIM CHARPENTIER,

Salmon Falls, N. H.

  

Les Pilules Moro ne sont que pour les Hommes.

Les Pilules Moro s'adressent À toutes les affections qui sont l’apanage de l’homme
et leur triompheest surtout dans les maladies rebelles à tout traitement. Elles sont un
réparateur du sang, un restaurateur de l'estomac et de la nutrition, et leur emploipeut
étre indifiéremment continué sans aucun danger et avec le plus grand succès, par les
hommes faibles ou soufirants. Elles s’assimilent aisément,
difficiles,
des maladies et l'accroissement de la santé générale.

sont tolérées par les plus
et sous leur influence onvoit le rapide développement des forces, la disparition

Les Pilules Moro guérissent à coup sur les «efforts,’ le mal de rognons, les
maux de tête,les affections de la vessie, la gravelle, le rhumatisme et les névral-
gles, les scrofules, le manque d’appétit, la mauvaise digestion, la dyspepsie, la
constipation et toutes les autres maladies si fréquentes chez les hommes.

Elles sont aussi un spécifique de l'atonie et de la faiblesse des organes sexuels, les
tonifient lorsqu'ils sont prématurément frappés d’impuissance et les mettent en état de
remplir les fonctions si importantes de la procréation. Elles groupent sous une forme
agréable et sous un petit volume tous les agents capables de restaurer les forces. Les
nerfs débilités et inactifs retrouvent en elles toute la puissance énergique de la jeunesse,
Innocuité absolue, résultats curatifs, prompts et complets, que faut-il de plus pour
assurer le succès durable d’une merveilleuse médication qui a guéri tant d'hommes
souffrants.

Les Médecins de la Compagnie Médicale Moro donnent, à leurs bureaux, au No.
1724 rue Ste-Catherine, Montréal, des consultations gratuites sur toutes les maladies

Ils donnent aussi des consultations parlettres, et
Fac-simile de la boite des Pilules Moro.

dont les hommes peuvent souffrir.
les hommes malades qui de-
meurent au loin peuvent écrire
 

et faire une description des
symptômes qu'ils endurent
pour recevoir par le retour de
la malle des conseils et des avis
qui les conduiront à la santé.

Les Pilules Moro se ven-
dent soc la boite ou six boites
pour $2.50. Si votre mar-
chand ne les tient pas nous
vous les enverrons surrécép-
tion du prix.
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COMPAGNIEMEDICALE MORO, 1724 rue Ste-Catherine, Montsbel.

nous sembla entendre la voix
du moulin qui battait, et com-
me de petites folles, nous voilà
à courir, sans souci maintenant
des fenillee qui gémissent......
A un détour du chemin, nous

apercevous la demeure d’Alida
et plue loin de l'autre côté, la
maison blene qui se voyait très-
bien, à présent que son grand
jardin était sans feuilles.

Fait Ctrange et inaccoutumé
dans notre coin rolitaire, une
quinzaine de personnes sta-
tionnai-nt sur la gslerie-du-fer-
mier. Alida s’arrêta court, etde
l’effroi plein ses yeux gris, me
questionna
—Qu'est-ce que ça veut dire?

| C’est peut-être la batture
(jue la rivière aura emportée,
lui répondis-je, me rappelant
que l’eatt:limpide et‘ perverse
menaçait perpétuellement un
Certain morceau de terre sur

’ “passaüt prèsde la gran:
ue“l'on disait*shancée,..il

    

; En
iy

Y

lequel nous ajmions beancoup
é jouer...... -

courir, voulant savoir quel

de monde.
—Beu sûr que c’est la bat-

ture, répétais-je essoufflée tout
le long du chemin pour mieux
me convaincre, peudant que
mou cæur d'enfant s'emplissait
de tristesse.

Haletantes, nons franchissons
le perron les hommes et les
femmes se turent en nouns re-
gardant passer, et sans que per-
sonnesongen à nous en empê-
cher, nous entrons-dans'la - cui-
sine.
Dans un instant, je vis tout,

j'entendis tout, je compris tout.
Surle grandbanc'de bois, le
fermier était étendu, un bras
pendant hors de la dure cou-
che, sous sa paunvre téle, on n'a-
vait pas mis-d'oreiller: Il avait
son costume de travail en rude
étoiledu pays. C'était sa fom-
me qui-le lui avaitfait.........sa
vivrefumma eorasée toutpros

 

 Etnoussiious »remettons à

événement rassemblait autant |

 

rentme = rere

fille :
—Alids, Alida,ton pére est

mort : c’est le monlin 3 ‘baltre
qui l’a tué !‘
Le cri de l'enfant terrifiée se

confondit avec les sanglots de
la inère, des sœurs, dos frères.
Ils étaient tous là, ahuris
devant le malheur, les femmes
s'essuyant les yenx avec leur
grands tabliers de toile, sous la
chemise des hommes se soule-
vail, l’orage-des douleurs terri-
bles. -
oo L'un d’eux, le jumeau: -Fran-
çois ‘pour lequel, j'avais wie
affection très grande, me prit
dans ses bras, et tremblant son
Horrible chagrin, il memarma-
ra à l'oreille :

Voeux tuvoir Simon ?
Bt il m'amena jusque “près

dumort, dontj'ens le courageinconscientdo regarder lapai-
vrs figure bleuie.
Je me cachai la tote dans.le‘cou dngéantfuimetenuit ser- me

‘dé'Jaizet-qui-cris à -là>petité  
Cpaan nutes Sahin| = , ulyser‘rév/prèsdeklnivetfla, enkrvee

: godiesang]
ê

 ——

je me mis à pleurer, pendant
que les poils raidis de la barbe
iuculte de mou compagnon‘{ra-
vaillait donloureusement ma
joue.
Tout-à-coup, une.peur atroce

me saisit. Je voulus absolu-
ment in’en aller, et m'élançant
hors les bras do François, je
egnai la porte, côurnnt jüsqu'’à
a maison bleue.
Presqu'morte, je vins tomber

sur les genoux d'une chère
aimée, et là, daus les caresses
ct'les baisers, je m'erdormis
enfin, toute brisée par cette
doulour inconnueque je vênais
de comprendre pour la ‘Pre-
Mière fois. ‘
Jamais jen’avais-vuçlu -mort

de près; j'ignorais ses'horrutrs
êt longtemps je tremblai rien.
gu'andioinda défuntqui m'a-
vaitrevolé ‘dans de si tirribles
décors,la lin dela vie.Cette tra-

au ; , .

‘auto m'avaitfrappée si;profon ca Ë pur ?

menbigu’
“rétrôave-ts     

À DE ONESEEE ER
dnicére, bi

‘droguistes

 

~~

impressions d’alors en revoyant
fidèlement la scène de la ‘cni-
sinc oi le mort encore tont
chaud attendait l’heure de la
funèbre toilette.
Le pauvre fermier avait été

assommé en moulantson grain.
‘Comment ? Je n'ai jamais com-
bris le mécanisme de ces lour-
des machines sur lesquelles: un
pauvre cheval,va toujourssans
avancer jamiaie, Car une secrète
horreürm'a toujourstenueélôi-"
gnée des moulins à battre qui,
pour m'avoir dônné la première
visionde'la- mort, sont rostés,
pour moi,de grandsfantômes.

MADELEINE.pe

Pour: guerir Ié*rhiumie ca ua jour
Prenez les tablottes laxatives

de Bromo-Quinine. Tous lee:
vous remettront

votre argent. si'.elles ne vons adjourdibai| B.. W. ‘
Les“mes vchag Ver

dérissentpas. La signature deë “Grae.ss trowveour
Vite;2brcènts, =

" " i ; .

 



   

1/5 Gi SSTNAITF
ëgen

;

FEoy Tn ; Ni

mse§ ;
 

Un estomac:debili
desménagements. Tie Baïmefix

Thumal préconise “contre dul".
{es les affections de la gorgeobi
des poumons,
assimilé ‘et
régime: spécial.

est. [aol

a.mille—Linssprange u.d0idmille
formés, ;} 11.gn manquait: an
moingYng,: celld contré: leécé-|
Jibat1 Lies Dawois Tont créée.
Gloire aux Danois ! ;

La combinaison cest fort sim-

ple. On plage une somme de

850 francs sur’ la tête d'une

jeune fille qui vient de naître.

Si-n trente ans elle n’n pas de

mari, êlle n droit à une rente
de 100 francs. Celte rente s’ac-

croit de 100 Ir. tous les dix ans

jusqu’à la soixnnte-dixième an-

née de la bén éficiaire. |
Tris, ingénieux, on le voit,

carle «rapport de l'assurance

n'est pag important au point de

faire choisir, par intérêt, le cé-

libat au mariage, c’est ce qu’on

pourrait appeler : la rente for-

cée.

Les souffrances de Job

Si les agonies de Job étaient
un peu pires que les tortures
des hémorrhoïdes cuisantes dont

souffrent tant de personnes, il

avait terriblement à soullrir.

La différence c'est qu’il n’y a
pas de raison pour personne
d'endurer seulement un jour

les misères des hémorrhoïdes

Dr Chase’s Ointment a guéri

des milliers de cas et il est

abrolument garanti de guérir
tous cas d'hémorrhoides, 60 cts

chez tons les marchands ou par
la malle chez Jidmanson, Bates
& Cie, Toronto.

—Le gouvernement français
et le gouvernement canadien
sont à la veille de signer une
convention d'après laquelle
uue ligne directe de steamer
fèra le service entre Halifax et
Rochefort-sur-Mer. De Halifax,
le fret sera transporté à sa des-
tination par le chemin de fer
du Pacifique.

 

engerbage

Dufil d'engurbage sra vendu

aux cultivateurs, a: péniten-

cier de Kingston, auxprix sui-

vants, à la livre, F. O B.,

Kingston:

Pure Manila, 600 pieds à la

livre, 10ÿe. 0 | |

Kingston Special, 500 pieds à

la livre, 98. (
3c de moins par livre sur les

lots à fa tonne.
Condition:

ordre. oo

Toutes les communications
. . ‘ Yoh

doivent être envoyées au  l'ré-

fet du Pénitencier de Kingston

Ont. |

Les journaux publiant cet4. :
avis sans l'antorisation de l’im-

primeur du Roi, ne seront pas
Pay :

5 J.-M: PLATT,
Prélet.

Comptant avec

Kingston, 5-juin 1908.

tésréclame: .

  

ésttoutsimplement
‘merveilleux.

 

Mr THÉODULE LESPRR,

St-Théodore d'Acton, P. Q

ue je donne mon
au IN ST-MICHEL.

quatre années, j'ai souffert de
e cœur, et à tout instant je
ue la fin de wes jours était

je pris bien des remèdes qui

C’est avec plaisir
certificat en faveur
Pendant
faiblesse
craignais
arrivée.
m'apportèrent aucun soulagement, de
fait je devenais plus faible ; le moindre
effort m'abattait et je dus même cesser
de travailler. Un jour, un ami me con-
scilla d’essayer le VIN ST-MICHEL et je
m'eu procurai trois bouteilles. Ce fut

    
   

Le-Gin-estbon-
pourles Femmes.

Si, il est pur et bien vieux,le Gin
est un excellent tonique possé-
dant des propriétes éminemment
efficaces à la constitution de la
femme, IV stimule le système
nerveux, facilite et régularise lo
travail de La nature.

Le Gin Canadien

Est le seul Gin recommandé par les médecins
comme étantune boisson médicinale, parceque
c'est le seul Gin qui soit d'une pureté absolue
Qt qui avant d'être vendu a vieilli pendant des

années dans des entrepôts contrôlés par
le Gouvernement, Le Gin Canadien Croix
Rouge, ne brûle pus l'estomac et n'a pus
£et après goûtdésagréable des ging im-

portés, au contraire il est doux à
voire et agréable au goût. L'âge,

> la pureté et Ja qualité sont
garantis sur chaque flacon.
BOIVIN, WILSON & CIE

Seuls Concessionnaires,
MONTREAL, CAN. 
 tout siinplement merveilleux. ma sauté

s'améliora aussitôt, tuon appétit et mes
forces revinrent. Je n'ai pas eu depuis,
de palpitations de cœur, ni d’étourdis-
sements. Je ne puis donc faire autre-
ment que de vanter publiquement les
bienfaits du VIN ST-MICHEL que je re-
commande comme Étant lc plus pré-
cieux des remèdes.

Signé: THÉODULE LESPER.

GRATIS :-—Sur demande nous vous envers
sons PA bum da Vin st-Michel, contenant cent
illustrations et des renscigucements utiles 3
tous. Adiessez :

BOIVIN, WILSON & CIE

620 RUE ST-PAUL,-MONTREAL, CAN,

Seuls Agents pour l'Amérique.

QUIRIN & QUHAIME, 180, rue Friend, Boston, Mass.

Agents pour les Etats-Unis.

IN VENTE CHEZ

FRS. BOIVIN
Village Baie Saint-Paul.
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primerie LE MONDE ILLUSTRE

49 Place Jacques-Cartier

Montréal.

ABUNNEMENTS :

Un an. $3.00........ 6 Mois £1.50

Mois $1.00... Pavable dlavan ce

ÉTABLIE EN 1835)

Arretez la toux et
chassez le rhume

Les tablettes laxatives Je

Bromo Quinine guérissent un
: .

rhume en un jour. Pas de gué

 

rison pas d'argent. Prix 25

contr,

G. À, Ansens, M, P,
AVOCAT

Village Malbaie,Ce. Charlevoix
 

Bug. Guillemette

MÉDECIN-CHIRURGIEN.

Résidence : Ln face de IE 
W. Laframboise & Cie

Confiseurs et Patissiers

en Gros et en Detail
 

23 et 25, rue Notre-Dame,
Télép. 345. Québec.
 

  
glise. Co
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JOS. COTE
IMPORTATEUR VT

   M: rchand de tabac
pipes, cigares et ciga
ries biscuits €

4 AqeTeries en Ores

OSPÉCTALITÉ dde tabae

eu fouille

ETAULI EN 1SST
TELEPHONE 2

Bureau et magasin : 186-188 rue St-Paul.

Entrepot: 119 rue St-Andre, Quebec

Marier & Tremblay
PEINTRES-DECORATEURS

Coin des rues des Fosses et du Pont,

St-Roch, Québec.
—— 000 ——

[Xi

x
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PAS TALITESR

des

Enseignes de touts sortes, Décoration intérieure

éalises. Nettoyage et restauration, par vu provédé

nouveau, des vieux tableaux, des estampes ot des gravures

détériorées. TELEPHONE 2162

P. G. Bussière & Cie

Fleur, Grains, Poissons, etc, etc.
3 a 15, rue Dalhousie, Québec.

EN FACE DU QUAI NAPOLEON

 

l'ÉLÉPHONE 158.

 

 

Grains et Graines de Semunce de toute sorte. Fleur en quart et

en poche de toutes sortes, ÀA vomes Pois, Feves, Blé-d'Inde,

Sarrasin, Non, Maulée, Crrne, Farine hlé-d'Inde, Sel,

Poissons, Lard, Saindoux, Ete.

Au plus bas Prix du Marché. Correspondance sollicitée

; Messie

   

n
T

urslesmarchands
|“Attendermesoyagsursavantide;plade

COMMANDES brChaussures et Claquès

Ils vous montreront pour la Saison prochaine ce qu'il y a
de plus parfait en QUALITE et en PRIX.

N'oubliez pas le nom de

Louis Beaubien,
264 172 rue St-Joseph, Quebec

J, H: JAGQUES
Marchand de cuir, harnais et fournitures

pour cordonniers et selliers

-—-—— : 000 : 

Demandez nos prix avant d'acheter ils sont toujours

les plus bis, Nous n'avons pas de voyageur, et nous
f'aigons bénéfivier nos clients de

vendant meilleur marché.

No. 38 rue St-Pierre, Basse-Ville,
TÉLÉPHONE 470. QUEBEC,

J. B. BEDARD & Freres
NECOCIANTS EN GROS

44 et 46 rue St-Pierre, Quebec
Spécialités : Bimbiloteries, Pipes, Tabacs, Usten-

siles de cuisine émaillés, Epiceries, Ferblan-
teries, etc., etc.

ces féconnmies en

  

Kalsomique Carboligne, Peinture i Pean alhésive, Antisepti
que ot désintectants en 16 belles couleurs des plus nouvelles
pour l'intérieur des imaisms, laiteries, remises, hangars,
ranges, étables, ete, chasse les punaises et les coquerelles,

“éloigne la diphtérie, la Picote, la scarlatine, les fièvres
Typhoides, vte.
Eu paquets d« 3 lbs, en caisse de 20 paquets, se détaille à

5 ets ia Ib. Prix pour les marchands et cartes de couleurs
envoyées sur demande.

J. B. Bedard & Freres,
Seuls agents pour la Province de Quebec.

MARCHANDISES SECHES
TROUS ET EN DETAIL

=z P| COTE
toon §

Vous trouverez dans ce magusin un des plus grands assorti-
ments dé marzhandises sèches de la ville.

Cotons et Cotonnadesz de toutes sortes, Tweeds draps et
Serges l’our habillement de Messieurs, Chemises blauches, Che-
mises de travail, Camisoles, Caleçons, Cols et Cravates en grande
variété,

Etotfcs à robes, Indiennes, Mousselines, Matinées, Jupons et
Jupes de robes toutes faites à des prix excessivement bas.

Hardes faites pour hommes depuis $5.50.
Hardes faites pour garçons depuis $1.10.
AUSSI : Rideaux, Garde-solvil. l’relats, Tapis de tout genre,

Couvhettes de fer. Matelats, ete, ete.
N 'OUBLIEFEZ PAS L'ADRESSE :

Po Ja COTR
29 Rue St-Jean

——EN
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Le Canada pour les Canadiens, Québec pour les Québecquoi

Doux a Fumer seulement

LE PAQUET
Conservez les coupons ils out de la valeur.

S,

QUESNEL

9 & 10cts

Rock CITY Tobacco Co.
QUEBEC

 

rr]
am

 



Cg oe A A

 

  
      

  

  

 

  
    

   

 

  

: ; Te SEE.

CT De \Anfro en fain
“Nes, sins. J'avais des maù
sae cœur. Trois médecins ay
3 «mais'sansrésultat;.ce n'est

aan ce

 

s,étiohs-voisines—ebiri-
valès.Oh‘! des rivales térribles,
et.pour maport,jaurals sori;

fié bien Voloitiers toutes mes
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3 ‘ol Shs netda Rouges queles maux;qui.mefn Urs lx I erPlaces enclnsse, platat quefde|. ELESEN citant dus j'aipu, rubis À ta‘ééder la “ tête ” pour uneseiile)” santé Cn ve tellement quej'aidûlüisser mo is
faitbon,.maispas. elle ! Cari su I Lanse pia.desTablettesRurgatives “ ñalors'écritaux Médecinsdu Lu Cotnpigrie Méd ‘

façon'de raconter ses succès, le| Por Le ASE Ta {*|, avaient déjàsoigné‘mon.petitgarçon ct“l'avaleht
goir, chez elle.— qui me don-|. MELLESEXIEDA MALO;| complètement,rétabli:J'ai done suivifdèlement
näittotalement sur les nerfs—| 46WéidoSt. les conseils‘qu’ils me dunnèrent ; sur'leur:avis, je
ju pluté , il ! Et jel ocre 1e suis-procuré les Pilules; [oro,ct il-nes'était j'as
patinde Sprodigespour roster ; - Providence,+R: écoulé‘une semaine depuis lecomméncementidy -faisais der F § e ned   

 

“traitementque je me sentais hoaucoup micux. Sept
boîtes dePilules Moro ont s4ffi pour rétablir parfai-
“tementinés forces, faire cetrer mes dosJeurs. J'ai
atjourd'huireprismou ouvrage,j + Jefui s facilement,
sanseffort ct sans fatigueet je metronve 1. ds heurcux.
Ma maladie étaitassez prrave, oortrois 2uédecingique
j'avaisconsultésne 1n'avaicnt fit aucunbien, Aprils
cela on s’étonncra pent-être qu: sept héftes séule- Co
ment de Pilules Moro aient pu me guérls; cxpendant:ma. guérisonestbien réelleetce
que je dis n'est autre chose que li vérité. Jza llules Moro‘serecommandent donc
d’elles-mêmes et leurs effets merveilleux. dans un grand nombre de'cas graves en font

première, songeant “ in petto ”
que si Alida abandonnait ses
études, ce serait une bonne
affaire pour ma paresse.
Mais Alida était une petite

créature studieuse qui ne pen-
sait gudre A déserter la classe.
Tous les matins, elle rentrait au
couvent avec le petit air paisi-
ble que donue seule la satistac-

 

‘Nousipublionsatilongila lettrerecue deMademoiselleGingras,|
| ‘étimous'en’Conseillons-alectureà toutes'les “|

Femmes malades:
* Messleurs les Médecins Spécialistes:

“J'ai mille et mille rémerciements À vous offrir
pour vos bons soins, Je crois réellement que vos
Pilules Rouges font des miracles ; pour ma part, je

 

tion du cahier de devoirs en rè-
gle, et de la leçon bien sue. Bit
cette tranquilité là m'a plus
d’une fois causé le frisson...
Nous étions rivales, nous se-

Tions devenues bien volontiers
des ennemies, si les besoins du
voisinage ne nous avaient in-
terdit cette fantaisie de mau-
vais gout. Nous demenrions
toujours deux, à quelques dis-

puis les recommander et c’est ce.queje faistousles
jours, car je suis.très étounée de ce que j'ai obtenu
de leur usage. Lorsque j'ai commencé à les emplo-
yer il y avait dix-huit ans que je souffrais de dyspep-
sie, de dysenterie, d'irrégularités et d’une foule
d'autres symptômes qui s’augmentaient avec mon
état de faiblesse. A différentes reprises je me suis
fait soigner, mais n’obtenant aucun soulagement,
je me suis adressée À vous.  J'étaisalors bien faible,

non seulement je ne pouvais pas travailler, mais il m'était même impossible de sortir,
et j'étais si malade queje n'avais presque pas d'espoir de recouvrer la santé. Cependant,
vous vous rappelez que je vous ai soumis mou cas avec beaucoup de détails ; je voulais

 

et abattu.

lefémède lepiuspuissantet le plus sûrPour leshommes malades.”

ERNEST FORTIN,forgeron,
Chambord; Co.:Lac:St-Jean;Qué,

ot Lo
mana

** J'aisouffert "rendantdeux ans de la dyspepsie;
j'étais bien faibl: : je me sentais toujours fatigué

Les Pilules Moro que j'ui prises pendant
tances du village, en plein. dans la suite être capable de me rendre le témoignage de n’avoir rien négligé pour mon six mois, ont rendu à ma constitution la vigueur et
campagu e, et nous étions lux Salut. J'ai été très attentive à suivre votre traitement et vos nombreux avis, et au bout l'agilité de mon âge et ont complètement restauré=> - >

:seules à habiter Ià. De sorte que
tous les soirs, nous nous récon-
cilions afin de faire route en-
semble. J'avoue que les conces-
sions les plus larges étaient
faites par moi, et pour la rai-
son la moius noble possible.
Tout le long du chemin,

nous reucontrions des bounes
vaches qui insouciantes se pro-
menaient sur la route. Je ne
pouvais soutenir ler gard énig-
matique de leurs gros yeux
rounds.
Les vaches me causaient une

peur... et la bravoure d'Alida,
une vraie fille de fermiers, pour
qui toutes les bêtes étaient des
amies, me remontait un peu le
moral.
Combien de fois, après des

chicanes bruyantes, où nons
avions dit bien hant que *ja-
mais nous nous parlerions ”
nous repartions bras-dessus,
bras-dessous, aprés la classe,
amies malgré nous, parce que
nous étions des fillettes, voisi-
nes, et que le besoin de causer
et de rire était plus fort que
notre rancune.
Et les vaches ! ! !
Un soir pourtant. en dépit

de mon grand désir de babilla-

de quelques semaines j'ai senti que j'avais un peu plus de vigueur. Le courage m'est
revenu, l'espoir de me guérir m'a fait continuer vos remèdes, et ma persévérance est
aujourd’hui bien récompensée, car je suis forte, gaie, mon teint est bien meilleur, j'en-
graisse beaucoup et je suis tout À fait bien portante.’’

“‘ Je vous envoie ma photographie et je désire que mon témoignage soit publié. Je
ne me gène aucunement de dire que je suis parfaitement guérie et je me fais un plaisir de
vous faire connaître à tous ceux qui s’étonnent d’un si grand changementdans masanté.”

‘* Encore une fois, Messieurs, je suis on ne peutplus satisfaite de votre traitement.
Je bénis le jour où je suis allée vous consulter, je vous remercie des soins et des encou-
ragements que vous m'avez donnés et je vous assure que je me souviendrai toujours de
ce que je dois à la Cie Chimique Franco-Américaine et À son remède vraiment mer-
veilleux." ‘* Veuillez me croire,’ votre très reconnaissante,

MELLE EUGENIEGINGRAS,
60 St-Dominique, Québec.-

 

Les Pilules Rouges ne sont que pour les Femmes.
Les Pilules Rouges ne sont que pourles femmes ; étant spécialement adaptéesà la

constitution des personnes du sexe, clles ne manquent jamais de guérir les maux dont
clles soufirent, comme le ‘‘beau mal,” les symptémes du retour de l'âge, les dérange-
ments, les irrégularités, les hémorragies, les troubles de la gestation ; elles soulagent
aussi les douleurs de l'enfantement et donnent aux mères la force de bien nourrir leurs
enfants. En guérissantainsi les différentes maladies de matrice auxquelles lcs femmes
sont exposées,elles soulagent conséquemmentlesmaux de tête et d'estomac, les douleurs
de côtés et de reins et enfin toutes les autres souffrances qui sont la séquence naturelle
de ces maladies.

Les femmes qui souffrent de constipation devront prendre, en même temps
que les Pilules Rouges, les Tablettes Purgatives qui sont, comme les premières,
manufacturées par la Compagnic Chimique Franco-Américaine.

Les consultations données au No. 274 rue St-Denis, Montréal, par les Médecins
Spécialistes de la Cie Chimique Franco-Américaine, sont absolument gratuites. Ces
messieurs donnent aussi des consultations gratuites, par lettres, aux femmes malades
qui, ne pouvant se rendre à leurs bureaux, veulent bien leur écrire et leur dire ce qui
les inquiète.

Lrs Pilules Rouges ne sont jamais vendues de porte en porte, et les Médecins de la
Compagnie Clhimique Franco-Américaine ne donnent jamais de consultations en dehors

 

elles.”

‘

difficiles,

Te

a

lir les fonctions si im

nerfs débilités et inactifs retrouventen elles
Innocuité absolue, résultats curatifs,
assurer le succès durable d’une merv

mon estomac. Je n'ai que quinze ans ; il serait témé-

raire À un jeune garçon comme moi d’oscr donner

des conseils et de recommander tout spécialement une

médecine à des pères de familles, mais je puis dire

cependant que les Pilules Moro sont bien bonnes et

que si je suis en santé aujourd’hui, c’est grâce à

JOACHIM CHARPENTIER,

Salmon Falls, N. H.

 

et sous leur influence on voit le rapide développementdes forces,
des maladies et l'accroissement de la santé générale.

Les Pilules Moro guérissent à coup sur les «efforts,” le mal de rognons, les
maux de tête, les affections de la vessie, la gravelle, le rhumatisme et les névral-
gles, les scrofules, te manque d’appétit, la mauvaise digestion, la dyspepsie, la
constipation et toutes les autres maladies si fréquentes chez les hommes.

Elles sont aussi un spécifique de l'atonie et de la faiblesse des organes sexuels, les
tonifient lorsqu'ils sont prématurément frappés d'impuissance et les mettent en état de
mp portantes de la procréation. Elles groupent sous une forme
gréable et sous un petit volume tous les agents capables de restaurer les forces. Les

toute la puissance énergique de la jeunesse.
prompts et complets, que faut-ilde plus pour
eilleuse médication qui a guéri tant d'hommes

 

Les Pilules Moro ne sontque pour lesHommes.
Les Pilules Moro s'adressent à toutes les affections qui sont l'apanage de l'homme

et leur triomphe est surtout dans les maladies rebelles à tout traitement. Elles sontun
réparateur du sang, un restaurateur de l'estomac et de la nutrition, et leur emploi peut
être indifféremment continué sans aucun dangeret avec le plus
hommesfaibles ou souffrants. Elles s'assimilent. aisément,

grand succès, par les
sont tolérées par les plus

la disparition

souffrants.; :
d . . :ge,je restai boudéuse, marchant Fac-simile de la boite des Pilules Rouges. Ie PilesBp Les Médecins de la Compagnie Médicale Moro donnent, a leurs bureaux, au No.sur le petit trottoirétroi hder. de plus, portenttou. 1724 Tue Ste-Catherine, MontPéal, des consultations gratuites sur toutes les maladiesTiere a, en ,

l'air très peu gai du “ Juif er-
‘rant ” . C'était ma chanson fa-
vorite d'alors.

jours le nom de la
Compagnie Chimi-
que Franco-Améri-
caine sur l’étiquette

  
   
   

  
    

    

 

les hommes malades qui de-
meurent au loin peuvent Écrire
et faire une description des

dont les hommes peuvent souffrir. Ils donnent aussi des consultations par lettres, et
Fac-simile de la boite des Pilules Moro.
 

 

Mes griefs contre ma petite rouge qui les en. symptômes qu'ils endurent

compagne avaient ce soir-là un : toure. pour gecevoir parle retour de

semblant de sérieux, et j'étais}, | Gé ERT TOUTES LES MALADIES) Si votre marchand ui les conduirontàleectsi fâchée que je ne pouvais( + pc VêUSES ET COMPLIQUÉES PARTICULIÈRESAUX FEMMES ne tient pas les véri- qui, Les Pilules dal santé.
pas parler....... . a YLieeusne LE SYSTEMS ET EMBEUXF LE TEINT oo tables Pilules Rou- dent: soe 1a boite oùai boites
A un moment donné, je sen-| PrierdefarionsBiee " ges, nous vous les ir $2 so. Si votre ites CERtmioL CURT Les F pe ps. ’ . ; “ xSOCIres Six Boites . . - pou 50, i mar- ;

tis une sorte d slténdrissement Ÿ ©LITERENE cuQUEFRANCOAMERICAINE À ceptiondu prix, soc chaud ne les tient pas nous SieesaERE HN.
Ine gagner le Cœur Ja : NalSUROC sansPARIS . i ix boi vous les enverrons sur'récéf Merdea PlonePERSrmiretendu un gros soupirde la pe- oi. SannePARLS.veniceBOSTOM.usA. No, , esiboites tion du prix. écep- sis

tite voisine, et oubliant tout, i, papier de l'enveloppe est blanc. imprimé en rouge. Adressez: © Adressez
je la questionnai :
— s-tu du chagrin ?
—Je ue sais pas ce que j'ai, —

merépondit l'enfant, — mais
j'ai le cœur serré commesi j'a-

COMPAGPMISE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, 274 St-Denis, Montréal,
  Le papier de l'enveloppe est blanc, imprimé en bleu,

  ——

   

——n—

COMPAGNIEMEDICALEMORO, 1724 rue Ste-Catherine,Mentsbal,

 

vais beaucoup de peine. nous sembla entendre la voix|eourir, voulant savoir quel fille : | jomemis a pleurer, pendant |. Ee | 2
—C'est très drôle, réplignai-|Jdu moulinqui. battait, et com-|érénement rassemblait : autant | -—Alida,Ali a&.tou::père est|queles poils raidisde la barbe /"MPressions-d’alore en.revoyantje moi aussi, je me sens mal...|me de petites folles, nous voilà [de monde. CS mort: c'est le"movilinà.baltre inculte:de mon compagnon‘tra- fidèlement la.scènedé ‘là ‘cul
Et rapprochées encore, ma

main glissa dans celle d’Alida,
nous continuons la ronte, sin-
gulièrement tristes. — muettes,
nous qui aimions tant à babiller.

Nous arrivons ainsi aux but-
tes, l'endroit le plus pittoresque
de notre chemin. Nous nous

à courir, sans souci maintenant,

|

—Ben sûr-que c’est la bat-|qüi-la tué !
des fenillee qui gémissent......
A un détour du chemin, nous

apercevous la demeure d’Alida.
et plus loin‘de l’autre côté,la
maison bleué'qui se voyait très-
bien, à présent que son grand
jardin était sans feuilles.

ture, répétais-je essoufflée tout
le long duchemin pour mieux
me convaincre, pendant que
mon cipur d'enfant s'emplissait
de tristesse.

Halétantes, nonsfranchissons
le perron les hommes et les

 

Lie cri'de l'enfant terrifiée se
confrndit avec les sanglots de
la. mère, des sœurs, des frères.

‘ Ils étaient tous là, ashuris
devant lé'malheur, les femmes
s’essûyant les yoïx avec leur
grands ‘nhlièrs'detoile, sons'la

   

  

j oue.
Tout-à-coup, unepeur atroce

me saisit. Je voulus absolu-
Tnent m’en aller, et -m’élançant
hors les bras de François, |
g gnai là porte, courant jusqu’à
l&-maison’blène.

 

vaillait “dowlonrensementma

rançois, je

sineOù le mort encore toutchaud attendait-l’'heure ‘de “là
funèbre toilette.- ;
Lepauvre:fermier avait étéassomméen moulant songrain:

‘Comment ? Je n'ai jamais com-
pris le mécanisme de.ces Jour-
des ‘losquellés fin:    

  

     

  

machines
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perdons dans Denfouissement|

=

Fait tirange et. inaccontumé| femmes se turent en uons: re-|chemise des hommes. se sdiile-|  Presqu’morte, je vins tomber|Pauvre chev, vatoujourssails,dela route, creusée entre Jes|dans notre coin solitaire,tine|gardantpasser, et sansque per-|vait, l'orage desdouleursterri- [suf les genonxding chère| #Vancer jamaie, car:une secrète: ’Monticulés. Nous marchons|quinzaine de personnes ‘ Sta-[sorine songea ànous en empè- bles. ~ {aitmée,ot. a,dans 18e. carèsses horreûr-m’a ujourstenue éloi-"
dans les fouillesjaunies dont 1a| Honnal-ut surIa gsleriedufer-loher, nous entrênsdansla onr-l L'an:d'eux, lojumenu | oE1és “baisers,Jo ‘in'endormis|É"Codus’moulinéàbatlrequi, ….Plainte douce, montait jusqu’à [mier. Alida s'arrêta court,et'de|sine. coo Co|sols pour lequel, j'avais umelenlin, touie brisée“parcette|POUr.m'avoir-dénnéJu‘premiére-nous plus déchirante, plus dou-|l'effroiplein ses yeux gris, me , Dausun instant,je vis tout,[affoction trés grande, me ‘douloür-iñconnueque-je venais | Visiond mort, sont rustés,: TOurense. Nous allégeons notre| questionna : j'entendis'tôüt, je compris tout. |dahs ses bras, et trembläü de coimprèñdre pour‘la >pre-| POUrmoidegrandsfantômes...

siôns, lès piétinées se plaignent [lui répondis-je, me rappelant|che, sons sapauvretête,on'n’a-|_ Btil m'amêna ‘jütque près ‘etlongtempsje tremblai rion! ‘Prenez lorn:tañi; Catoujours. Et le pleurs des muli- que l'eaulimpideet:perverse |vait pasmis:d'oruiller: II avait|du/mort,dont j'ous lecoürige ‘qianniadud f i m'as | de - B,ooton,laatives‘lées . d'automne, nous parait/menaçait perpétuellement an |son;costumede travailienradein ‘onscientderegarderla”pau- vaitrévolé-dansdesi torriBles ‘droguistes-voüs  remettroit-.Pluslügubre que jamais, dang/certninmorceau“de terre sür|étôile dupays. C'était sa fem-|vre figure blènie. "1056 Aécors,la.finde:la:vie.Catte tra- | votre argen lès né vois:Fässoupissement dujour éteint. iequelnous aimions -beaucoup/mequilelui availfait.….....8a Jeme'cathai la tête dan gédie san vait: be ruériarent REN"En.passant pri n“[Ejoner ieoo, |paiiviefeming Gorasée toutpra siprofy

  

pas afin de moins froisser les
feuillettes réunies là, en mon-
Ceaux, mais quoique. nous fas-

   

—Qu'est-ce que: ça veut dire?
| C'est:peut-être Ja ‘batture

‘quela rivière aura emportée, 
 

  

 

  

Surle grand banc de bois, le
fermier était étendu, .un bras
pendanthors de la ‘dure cou:

   

 

    RT pa Re
sreméltons" :à<dé]A

  horrible chagrin, ilfte-Mtirmas
ra à l'oreille: 1 TT
Veux tu voir-Simon:?

  

   
 

 

    

   

 
  

.miére fois.

disncôre,

 

; Témais:jen'avais vnile-mort
de près; j'ignoraisses‘horraïirs

   

  

-MADRÉBINE.
Pour.guérir16-rhume ca un jour

 

   
  

     

 

  

 

   
 

   



>

 

La.
    

+ AoFHr

 

;

+

 

ho 2

Un estomac:débilité
des ménagements. Le . Bat
TRhumal préconise. contre ‘-

   
    tot

des poumons, esl
2

deerwin
régime: spécial...

facilemen,wor Te

—L'assprance a

form;5iI on
moingnne,’ cel eb + “ »

libat 1 Leé Doig 1'ont ‘créée

Gloire aux Danois !

x

n3

La combinaison est fort sim-

ple. On plage une somme de

850 francs sur la tête d'une

jeune fille qui vient de naître.
ja trente ans elle n’a pas de

‘mari, êlle a droità une rente
de 100francs. Celte rente s’ac-
croit de 100 fr. tous les dix ans
jusqu'à la soixante-dixième an-

née de la bénéficiaire.
Trés: ingénieux, on le voit,

carle rapport de l'assurance
n'est pasiniportant an point de

faire choisir, par intérêt, le cé-

libat an mariage, c'est ce qu’on
pourrait appeler : Ia rente for-
cée.

Les souffrances de Job

Si les agonies de Job êtaient
un pen pires que les tortures
des hémorrhoides cuisantes dont
souffrent tant de personnes, il
avait terriblement à sonllrir.
La différence c’est qu’il n’y a
pas de raison pour personne
d'endurer seulement un jour
les misères des hémorrhoiïdes.
Dr Chase's Ointment an guéri
des milliers de cas et il est
absolument garanti de guérir
tous cas d'hémorrhoïdes. 60 cts
chez tous les marchands ou par
la malle chez ldmanson, Bates
& Cie, Toronto.

—Le gouvernement français
et le gouvernement canadien
sont à la veille de signer une
convention d’après laquelle
une ligne dirucle de steamer
fera le service entre Halifax et
Rochefort-aur-Mer. De Halifax,
le fret sera transporté à su des-

Jetinalion par chemin de fer
duPacifique.

   =
Fil d’engerbage

Dufil d'engerbage s+ra vendu
aux cultivateurs, au péniten-
cier de Kingston, anx prix sui-

vants, à la livre, F. O D,

Kingston :

Pure Manila, 600 pieds a la
livre, 10§c. ; .

Kingston Special, 500 pieds à

la livre, 93c.
Jo de moins par livre sur les

16ts a*Ta tonfie.
Condition:

ordre. oo

Toutes les communications
doivent être envoyées an  l’ré-
fét du Pénitencier de Kingston
Ont. ;

Les jonrnanx publiant cet
avis sans l'autorisation de l’im-

Comptant avec

’ x : M.PLATT,

Préfet.
Kingston, 5-juin:1908.
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of ‘estitout simplement
“merveilleux.
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primeur du Roi, ne seront pas

Byes

 

Mr ‘TINfoDULK LESPKR,

St-Théodore d'Acton, P. Q.

que je donne mon
u VIN ST-MICHEL.

uatre années, j'ai souffert de
faiblesse de cœur, et À tout instant je
craignais que la fin de mes jours était
arrivée. Je pris bien des remèdes qui
m'apportérent aucun soulagement, de
fait je devenais plus faible ; le moindre
effort m'abattait et je dus même cesser
de travailler. Un jour, uu ami me cou-
seilla d'essayer le VIN ST-MICHEL et je
M'en procurai trois bouteilles. Ce fut
tout simpleinent merveilleux, ma santé
s'améliora aussitôt, mon appétit et mes
forces revinrent. Je n'ai pas eu depuis,
de palpitations de cceur, ni d'étourdis-
sements. Je ne puis done faire antre-
ment que de vanter publiquement les
bienfaits du VIN ST-MICHEL que je re-
commande comme étant le plus pré-
cieux des remèdes.

Signé: THÉODULE LESPER.

C'est avec plaisir
Certificat en faveur
Pendant

GRATIS :—Sur demande nous vous ever.
tons album du Vin St-Michel, contenant cent
Mtustrations et des rensciguements utiles à
toux Adressez :

BOIVIN, WILSON & CIE

520 AUE ST-PAUL,-MONTREAL, CAN,

Seuls Agents pour l'Amérique.
 

(UIRIN & DUHAIME, 180, tue Friend, Boston, Mass,

Agents pour les Etats-Unis.

EN VENTE CilEZ

FRS. BOIVIN
Village Baie Saint-Paul.

 

+———

CHE DARE
Pablié par la Compagnie d'im-

primerie Le MoNpe ILLUSTRE

42 Place Jacques-Cartier

Montréal.
 

A BONNEMENTS :

Un an. $3.00........ 6 Mois $1.50

Mois $1.00... Payable d'avan ce

ETABLIE EN 1855

Arretez la toux et
chassez le rhume
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| ‘Le:Gin:est‘bo
n: ~

pour les Femmes.
Si, il est pur et bien vieux, le Gin
est un excellent tonique possé-
dant des propriétes éminemment
efficaces AIn constitution de la
emme. H stimule le système
nerveux, facilite et régulurise le
travail de Le nature.

Le Gin Canadien

JE
Est le seul Gin recommandé par les médecins
comme étant une boisson médicinale, arceque
C'est le seul Gin qui soit d'une pureté absolue
Sh qui avant d'être vendu a vivilli pendant des

années dans des entrepôts contrôlés par
le Gouvernement Le Gin Canadien Croix
Rouge, ne brûle pas 1 estomac et n'a pas

\ £et après goût désagréable des gins im-
No portés, au contraire il est doux À

boire et agréable au goût. L'âge,
la puret& et Ja qualiié sout
farantis sur chaque flacon.
BOIVIN, WILSON & CIE

Seuls Concessionnaires,
MONTREAL, CAN. 
 

W. Laframboise & Cie
Confiseurs et Patissiers

en Gros et en Detail

23 et 25, rue
Télép. 345.

 

Notre-Dame,
Québec.

JOS. COTE
IMPORTATEUR ET

  M+rchand de tabac
; ipes, cigares et cita

rites ; biscuits e
-Uvreries vi Æros :

€ SPÉCIAIATÉ de tabne
cn feuille

ETATLI EN ISRT
. TELEPHONE 1272

Bureau et magasin : 186-188 rue St-Paul.
Entrepot: 119 rue St-Andre, Quebec

Marier & Tremblay
PEINTRES-DECORATEURS

Coin des rues des Fosses et du Pont,

St-Roch, Québec.

—— 000 ——

 

SÉS'IALITÉS : Enseignes de toutes sortes, Décoration intérienre

des églises. Nettoyage et restauration, par un procédé

Les tablettes laxatives de nouveau. des vieux tableaux, des estampes et des gravures
Bromo Quinine œuérissent un
rhume en un jour. Pas de gué détériorées. TÉLÉPHONE 2162

P. G. Bussière & Cie
 

 

rison pas d'argent. Prix 25
counter.

C. À. Ancens, M. P.
AVOCAT

Village Malbnie,Ce. Charlevoix
 

Bug. Guillemette

MÉDECIN-CHIRURGIEN. Résidence : lin face de l'E

lise.
VILL AGE BAIL ST-TPA1N

Fleur, Grains, Poissons, etc, etc.
3 a 15, rue Dalhousie, Québec.

EN FACE DU QUAIL NAPOLEONTÉLÉPHONE 158.

 

Grains et Graines de Semenve de toute sorte. Flour en quart et
en poche de toutes sortes, Avames Pois, Feves, Blé-d'Inde.

Sarrasin, Son. Maulée, Crrue, Farine blé-d'Inde, Sel,

Poissons, Lard, Snindoux, Ete.

An plus bas l’rix du Marché.

 
Correspondance sollicitée
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“ Attendezmiësivoyagéurs'avantide-placers

commANLEsprChaussureset Claques
Ils voue montreront pour ls Séison prochaine ce qu’il. ya

de:plus parfait on- QUALITÉ et en: PRIX.

N'oubliez pas le nom de

Louis Beaubien,
264 112 rue St-Joseph, Quebec

-JACQUES
Marchand de cuir, harnais et fournitures

pour cordonniers et selliers

——— : 000 !

 

¥

 

Demandez nos prix avant d'acheter ils sont toujours

les plus bix. Nous n'avons pas de voyageur, et nous
faisons bénéficier nos clients de ces éconnmies en
vendant meilleur marché.

No. 38 rue St-Pierre, Basse-Ville,
TÉLÉPHONE +70. QUEBEC,

J. B. BEDARD & Freres
NECOCIANTS EN GROS

44 et 46 rue St-Pierre, Quebec
Spécialités : Bimbiloteries, Pipes, Tabacs, Usten-

siles de cuisine êmaillés, Epiceries, Ferblan-
teries, etc., etc.

 

-

 

Kalsomique Carbolique, Peintur- à l'ean alhésive, Antisepti
que ot désinlectants en 16 belles couleurs des plus nouvelles
pour l'intérieur des maisons, laiteries, remises, hangars.
ranges, étables, ote. chasse los punaises et les coquerelles,

“éloigne la diphtérie, la Picote, la scarlatine, les fièvres
Typhoides, etc.
En paquets de 3 lbs, en Caiss+ de 29 paquets, se détaille à

Sets la lb. Prix pour les marchauds et Cartes de couleurs
envoyées sur demande.

J. B. Bedard & Freres,

____SeulsagentspourlaProvincede Quebec.
MARCHANDISES SECHES

——EN GROS ET EN DETAIL

=P.) COTE
joont

Vous trouverez dans ce magasin un des plus grauds assorti-
ments de mar>handises sèches de la ville.

Cotons et Cotonnades de toutes sortes. Tweeds draps et
Derges Pour habillement de Messieurs, Chemises blanches, Che-
mises de travail, Camisoles, Caleçons, Cols et Cravates en grande
variété.

Étoffes à robes, Indiennes, Mousselines, Matinées, Jupons et
Jupes de robes toutes faites à des prix excessivement bas.

Hardes faites pour hommes depuis $5.50.
Hardes faites pour garcons depuis $1.10.
AUSSI : Rideaux, Garde-soleil. Prelats, Tapis de tout genres,

Coucheties de fer, Matelats, ele., ete.
N 'OUBLIEZ PAS L'ADRESSE:

Po of COTR
29 Rue St-Jean

 

   VIS-A-VIS LA COTE DU PALAIS
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Doux a Fumer seulement

LE PAQUET
Conservez les coupons ils out de la valeur.

Rock CITY Tobacco
OU

pms
mie

Le Canada pour les Canadiens, Québec pour les Québecquois,

QUESNEL”

Go.
EBEC

-

lesmarchands

D & 10cts

  

 
 



  
 

 

iy; Ancienne maison-NOEL&DAGNEAUÜ

Importateurs de Ferronneries

EN GROSET EN DETAIL
"1° +

HY

 

: 000 :

 

Fournitures de Maisons, de Voitures, Tôle, Forblang, Clon,
Vitres, Peintures, Huiles, Térébentine, Vernis, Bois

pour Toitures, Toile a Voiture, Ete., Ete.

No À ruesSt-Pierre et 30 Sous-le-Fort, Québec.
 

——EPICIERS EN GROS——

Rue Dalhousie, St. Andre, St. Paul et Bells Lane

 

-

Maintenant recevant: THÉ!
Le plus grand assortiment en:

JAPON, GUNPOWDER, HYSON CONGOU.

 

THE! TIE!

Aussi les marqnes célèbres des thés en paquets 1 Ibet 3 Ib
Stadacona, Reliab'e, Perfection.

Qualité garantie : Prix les plus bas du marché.
UNE VISITE EXT RESPECTUEUSEMENT SOLLICITEE.
 

W. McLimont & Son
80 rue rue St-Pierre, Quebec

MARCHANDISES SECHES

EN GROS
—— À 000 # ‘

Afin de faire place à nos marchandises
 

ROBE, CASHEMIRE, FLANELETTES,ete. ete.
Nos voyageurs sont maintenant sur la route avec leurs

nouveaux échantillous pour l'automne et nous espérons qu’ils
seront favorisés de votre bienveillant patronage.

Toutes commandes par lettre recevront une attention spéciale

Whitehead& Turner

d'autimne qui
doivent uous arrivés an mois de juin nous avons décidé d'offrir
en veut plusieurs jobs dans différentes lignes : ETOFFES A

 

VENEZ EN FOULE AU MAGASIN DE

O. FEICZEWICZ
33 Rue St-Jossph
ee

 

Chapeaux. Chemises,
Mouchoirs, Etoifes a robes.
.Manchettes,

Camisoles,
Montres,

Cadeaux !

Collets,
[Iinperméables,

Hardes faites, l’ararluies,
Caleçons, Cuilntures.

Chaines, Bijouteries.

Cadeaux !

Cravates.
Matinées.

Pour un achat de $10.00 Un present de $1.00

IL P.DERY& Fr,-
Librairie en Gros
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40 RUL ST-PIERRE ET 11 à 13 RUELLE UNION.

BAssE-VILLE, QUÈBEC.

Manteaux
Chanussures

 

 

. , Caverhill et Kissock
f. roi IMPORTATEURS DE NOUVEAUTES

91, St-Pierre, Montreal,
72, St-Joseph, Quebec

: LAPLUS IMPORTANTE MAISON DE NOUVEAUTES:DE:L:A:PUISSANCE
 

5 ~~ wofre:mgilléur atfention.

 
. Toutes commandes qui-nous seront ‘confiées recevront

 

E
E
E
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TLNON JUGE CHAUVEAU

G. Elie Amyot

pu .
hk

wh : dai iaiiag ; te a 0
……  EBcho:de;Charlevoixi.

    

ol BUREAUCHEF +QUEBEC:

"CAPITAL AUTORISE...ice $2,000000390
CAPITAL SOUSORIT..….. cc0ocvereernennane . _1,500,000:00
CAPITAL PAYÉ....…….….…..….…LE
FONDS DE RESERVE.............cuurcsiss 400,000.00

 

DIRECTEURS:

. R. AUDETTE, Eer., Président,
A. B. DUPUIS, Ecr, Vice-Président.

| V. CHATRAUVERT,"Éer
| NAZ. FORTIER, Ker.

J. B.LALIBERTÉ, Eer
P. LAFRANCE, Crérant,

N. LAVOIE, Inspecteur.

N. RIOUX, Eer.

SUCCURSA LES

néboc : faubourg St-Joan. | Ste-Marie, Beance.

québee : St-Rooh. Chicoutimi.

Montréal. Roberval.

Sherbrooke. Ottawa, ont

St-Hyacinthe. | St-Jean, P. Q.

Joliette. | Montmagny, Qué
| Fraserville.Rimouski, Qué.

Murray Bay, Qué
Nicolet, Qué.

| SaintCasimir, Que.
Baie St-Panl, Qué.

Coaticook, Qué. | Plessesville, Qué.
St-Frangois Nord-list, Beauce | Lévis, Qué.

AGENTS.

Angleterre : The National Bk of Scotland, Londres
France : Crédit Lyonnais e t Succursale, Paris
Etats-Unis ; First National Bank, New-York.
Boston, Mass : National Bank of Redemption .
La Banque Nationale Baie St-Paul, recevra des Dépôts

portant intérêt et des Dépôts ne portant pas iutérèt ; escomp-
ter a et collectera des billets et fera toutes les affaires de ban-
que en général. i ; ;

Nous ferons tout en notre possible pour promouvoir les in-
térêts du commerce et de l’agriculture de notre district.

Bien à vous,

CECE. BOSSE, Gérant

Le THE

 

Nouvel Hotel

|

CHAMPION
M. CHS. GUILLEMETTE “SPECIAL BLEND *

BAIE ST-PAUL. —DE—1
—— :000: W.D. STROUD & Sons

M. Guillemette invite le pu-
blic voyageur à venir à son “ LABEL” Route

 

nouvel hôtel. do BLEU
Ils y trouveront une excel- do VERT

lente pension qui ne le cédera do Brun
en rien à celles des hôtels qui
chargent $2.00 à $3.00 parjour. AUSSI PAQUETE EN
Bonne table, bonne chambre

et bon lit, voilà ce qu’un voya-|Boites de métal de 20 livre
eur désire lorsqu’il arrive.| “ “ “ 60 +
our se procurer tout cela à la| “ “ “ 100 «©
ois, allez chez

Chs. Guillemette
Ancien poste de

L'HOTEL O. DECHESNE

GRAINS et GRAINES
— DEE ~

SEMENCE
AUSSI :*Farine,

Lard, Poisson,

Est le meilleur THE sur le
marché.  Essayez-le. Vendu
par fous les epiciers.

BRASSERIE DE

Beauport

 

 

LAGER ALE, PORTER ET
EXTRAIT DE MALT

« MALT HOP ".
Tons produits

qualité garantis
purs.
Ont mérité la médaille d’or à

l'exposition provinciale de 1899.
Demandez les bières, Lager

Porter ot extrait de Malt de
Beauport.

En vente chez
ALFRED COTE.

MARCHAND,

BAIE ST-PAUL.

Agents demandés, écrir à la Cie
Brasserie de Beauport

4 277 RUE ST-PAUL,
Quâhea.

ELIE TURGEON
” TANNEUR

de première
absolument

Huile, etc

GEO. TANGUAY
48 RUE ST-PAUEL

MAGASINS : 33, 34, 35 et 36

Rue Dalhousie.

Breau :

 

 

IMPORTATEUR .

Fourniture de Cordonnerie.
+ Articles de Modes et Haute| ~~
- autaisies, EUROPEENNES ~ { 000 #—

ei AMÉRICAINES No3423 et 425

— 000: —
QUEBEC  QUEBEC” .

Banaue Nationalelasortimentlepluscomplet

QUELST-VALIER “. SAINT-ROCH |

 

     

        

  

DANS
L'épicerie;ilesBoissons,lesPrôvisionsiet"

lesPoissons, Est-certainement

CHEZJ, B. LETELLIER
Epiciersen Gros

118et 120 rueST-PAUL Quebec

“Porter
 

 

 

Reconnu comme étant le meilleur par l'analyse de quatre chimisteset par les récompenses obtenues aux grandes expositions universelles,spécialement à Chicago en 1593, où il a regu quatre-vin
sur cent, ce qui est beaucoup plus que n'importe que
aux Fitats-Unis ou an Canada.

-seize points
autre porter   

POUR AGENCE S'ADRESSER A

P. J. MONTREUIL, Gerant.
BUREAU ET VOUTES, 3 rue ST-PIERRE, QUEBEC.

TÉLÉPHONE No. 880.

 

FONDÉ EN 1876 3 9_ TÉLÉPHONE 2224
———

Charles Vezina
LOMBIER, APPAREILS DE

FERBLANTIER, PLOMB RRIE LES

GASIER, PLUS MODERNES

ET COUVREUR. ET HYGIENIQUES
Spécialités pour le

posage appareils de FOUR NITURES ET
Chauffage INSTALLATION
À AIR CHAUD, D'ECLAIRAUE
A LA VAPEUR,
ET A EAU CHAUDE.

Votre patronage est ET AU
respecttensement
sollicitée et mes
prix sont trés mo- GAZ ACETELYNE

res pteliers124 RUE DU ROL
117.119 et 121 rue duPont

J. B. LALIBERTE sven
Le plus grand etablissementde

fourrures du Canada
Agents des celebres Christy de Londres

Manufacturier de Gants
»

A L'ELECTRICITE

 

-

 

  

M. Lapierre, représentant de lo maison, visiteru messieurs
les Marchands, avec un assortiment complet de fourrures pour
la prochaine saison. Dernières ne vouulés. Fini extra. Prix
garantis.

Jobin & Rochette
Manufacturiers de Chaussures

Coin des rues COLOMB et VOLTIGEURS

ST-ROCH, QUEÉCEU

 

  

Nous fabriquons toutes nos marchandises nous-mémes
spécinlement ln COODYEAR& LE TURN, ‘nous faisons à peu
près 500 LIGNES DIVERSES,ce qui est une! garantie que nou
pouvons satislaire tous les gens. Co

Veuillez ne pas placer vos commandes avant d'avoir vu
nos voysger-'s qui seronu sur la route.prochaingment.

UNE VISITE EST RESPECTURUSEMENT SOLLICITEE
 

=“
“4

J.MONTREUIL, Jos. Sima; MIN-BEAUMONT
x

e.

DOMINION, FISH:& FRUIT 60,
—ttle— :

MARCHANDS EN Gnos;

Huitres-Poissons : Fruits, Leÿüines,. etc. 
 MARCHE CHAMPLAIN; QUEBEC.

hr
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  u” Village de” Tadoussac

Zonvoquée parles membres du
Coe:ot ténneà la salle pu-

‘blique,lienordinaire.des séan-
MAT hel oN lai ed oh Code

“ces,Jo quinziemejourdn mois
(dgjuin; mil-neuf centtrois,con-
Sent:suxdispositions. du

‘G6de Municipal de1a Province
-dé‘Quél sec, à-laquelle sont:pré-

    

  

  «gents,savoir: M.-M. llugène
“Caron;Maire,àt les Conseillers:

‘Armand Perron,
4 .:. AlexHorington,
Napoléon Rouleau,
….…: pBermy Caron,

formant an quorum saus la
‘prégidence de M. le Maire. |
/sur proposition AuConseil -

“lar Napd) som Rotlear, secondée
par le,consoiller Alex Horing-
ton, il‘est unaniment ordonné
etstatué, par règlement du
Conseil, comme suit :

à à ABÉGNEMENT NO. 20 POUR REN-
DRE OBLIGATOIRE L'USAGE DE
17EAU DE L'AQUEDUC.
ATTENDUque la Coporation

du Village de Tadousac, léga-
lement autorisé a cet effet, a

fait construire dans les limites
de la municipalité, an système
d'aqueduc peur l'usage, l’ulili-
té et l'avantage de ses contri-
buables.
ET ATTENDU qu'il serait

nécessaire, tant au point de vue
de la santé publique qu'au

“point de vue de lu bonne
administration des finances de
la dite Corporation que chacun
des dits contribuables fasse usa-
sago de l’eau du dit aqueduc
sur‘paiement d'une compensa-
tion fixe et déterminée.
EN CONSEQUENCE,chaque

propriétaire. loccataire on oe-
ciflant de maison, imagasin,
hôtel, écurie ou autre bâtiment
de même nature, sur avis à lui
signifié que le Coneeil est prêt
à ui fournir l'eau” de l'acque-
duc, qu'il consente on ne con-
sente pas à la recevoir ou à
s’en servir,paiera” à titre de
compensation, une taxe annuel-
le;:quii grêvera la propriété im-
mobilière sur laquélle l'ean
doit être employée’ sera basée
sur l'évaluation =municipale
dlors en vigueur, de la dite pro-
Sriétéet'sera établie d,après le

livant, savoir:sarloF CO

= ‘10. Pour tonte résidence pri-
vée,magasin, écurie et autres
bâtisses semblables, évaluées à:

(a)i:Six cents piasires et au
dessous, $600 ;
© (b). Au-dessous do six cents
piastres etn’éxcédant‘pas neuf

cents piastres, $8.00.
++ do). Andessus de neuf cents
* piagtres et n'exédant pas mille
piastres, $10.00. ; ;

(d). Audessus de mille pins-
tres et n'excédant pas onze

éonts piastres, $11.00.
(e). Andessus de onze cents

et n'excédant pas deux mille

piastres, $12.00.
“*Bt(f)Au-dessus de deux mil-
les piastrés, *$15.00. ü

20:-Pour=toute maison -de
pension, hôtel, restaurent et
autre bâtisse de même nature,

un‘centin par piastres de la va-

leur cotisée et annuelle.
Deux familles, océcupant le

même toit et faisant usage “de
la même chantepleure, paie-
ront, chacune pour moitié, une

contribution égale à une fois et
demie le taux mentionné au
présent tarif. _ |
“ Tout propgiétaire, : Jooataire
ouoccupant’ jour paiement de
la taxe fixée d'après le tarif ci-
dessus, aura «lroit à l'eau né-
‘Céssaire à deux animaux(vache.
bœuf ou cheval), mais devra
‘payer pourtout dutre animal,
en ‘sus des. deux premiers

_ ei-déssus mentiouïiés, une ‘taxe
additionnelle de deux pias-
‘tres par chaque-:cheval et
d'iine piastre ë{demie‘cinquan-

.. tocanting ‘par chagnevacheou
CRG nf” : tot ue :

   

 

80. Pour'chaque: cabinetd’ai:
saiices,unepiastre êt.cingquanto|-
centins. ;
46. Pour chaque bain, nne
stre et cinquante:centins?

+'Ladite Corporation ‘a ‘droit
Cote.

7
Lavine

     

 

   

-pectenrschartsd'entrer a des
heures comvenables
<ifisonsion hitisses
AÆérrains.

   

= ARY
ict‘de:Saguensy. ©

|ner de digcontinuer on suspen-

‘de nommerinonplusieurs ins-|

  

reils qui y sont placés.
Dans tous les cas où un. pro-

priétaire, locataire ouoccupant
négligerait ou refuserait de

le présent réglament, dans les
huit jours qui suivront celui ou
elle sera devenue dne ou exi-
gible, le conseil pourra ordon-

drel'approvisionnement d'eau.
fournie à tel propriétaire, loca-
taire ou-occupant.

Nul occupant d’un immeuble,
approvisionné d’eau de l’aque-
duc ne fournira d’ean à d’autres,
ne s’en servira pour d'autre que
son propre usage, ne la gaspil-
lera ou n'en augmentera la
quantité:qui doit lui être four-
nie, suivant une convention, la
loi on l'usage.
Toute personne commettanl

une infraction ou violation au
présent réglement sera passi-
ble d'une amende n'excédant
pas vingt piastres ou d'un em-
prisonnement dans la prison
cominune du district, pour une
période n'excédant pas trente
Jours pour chaque telle infrac-
tion oun violation au dit régle-
ment.
Le présent réglement est ain-

si fait pour remplacer et tenir
lieu d’un semblable réglement,
portant le No 20 juussé le six
avril dernier par le dit conseil
et qui est par les présentes, an-
nulé à toutes fins que de droit.

Signé: —

“ EUGÊNE CA RON. Maire, ”

*“ AUGUSTE GINGRAS, Sec.
Trés. "

Je roussigné. AUGUSTE GIN-
GRAS, Secrétaire-Trésorvier de la
Corporation du Village de Ta-
doussac,  Secrétaire-Trésorier
certifie que la copie ci-dessus
du règlement publié est une
copie conforme du règlement
passé par le Conseil de la Cor-
poration du Village de Tadous-
sac le quinze juin courant (1903)
En foi de quoi, mon seing et

lesceau du Conseil susdit, à
Tadoussac ce quinzième jour
du mois de juin, mil neuf cent
trois.

Signé : AUGUSTE GINGRAS
Sec.-Trés.

CORPORATION DU VILLAGE
DE TADOUSSAC

* Canada,
Province de Québec,

Comté « District de Saguenay.

AVIS PURLIC

est par le Présent donné par
moi soussigné, Auguste Gin-
gras, Secrétaire-Trésorier:

1. Que le Conseil Municipal
decette corporativn,a, le quinze
juin courant, passé le règle-
meut ci-dessus ;

2. Qu'en obéissance à une
résolution du dit Conseil aussi
passée le méme jour, je convo-
que tons les propriétaires de
biens de fonds de cette munici-
palité, en assemblée publique,
au lieu ordinaire des séances
du Conseil, le septieme jour de
juillet prochain (1908), à dix
henres de l'avant-midi, pour
approuver ou désapprouver. le
dit règlement, et qu'un pôle à
cet effet y sera tenu suivant la
loi.
Donné sous mon seing et le

sceau du dit Conseil, à Tadous:
saè, Ce vinet-juin 1908.

AUGUSTE GINGRAS,
Sec.-Trés.

 

Nous n’avons pas augmenté

le prix de nos tnbacs à

famer AMBER, BOBS. Nos

tabacs à chiquer CURREN-

CY ot FAIR PLAY eont
de même grandeur el du.

même prix qu'avant. Nous

avons prolongé au ler jan-

vier 1904 lerachat de nos
coupons SNOWSHOE. ave THÉSEMPIRE-TOBAGO00,LTO

gi 7 re Ce ; A it

1c pout. examiner le oy
Waia 227 Cg i

obihéts)tûyaüx "de services au]Ey
\conduits, réservoirs. où appa

payerla Laxe d'eauimposée par|-

| No. 197, rue St-Joseph, Quebec

 

‘des‘etAmericaines. EN GROS'SEULEMENT,
Constaïnment en mains un assortiment d’effats canalieas prare:

“naildes meillenres fabriquesdu:pays, viz :

; AUSSI :—A chaquesaison, un grand choix dans” le:
articles suivants : Chapeaux de paille ot de feutre pour Messieur.
et pour Dames, Fleurs artificielles, Rubans, Dentelles, Parasols:

genres est-très variéet'très complet.

52rue St-Pierre, Quabec

 

aranger

MONTREAL

Mason de Gros
rste©

 

Representation des Principaux Editeurs,

Europeens et Americains

Ouvrages Littéraires et clussiques, Librairie, Papeterie
Articles de bureaux, lteligieux et de fantaisie, aussi un graud
choix d'articles populaires pour les marchands.

SPÉCIALITÉS : TAPISSERIE, RIDEAUX DE TOUTES
GRANDEURS FAITS SUR ORDRE.

Succursale de Quebec:

Victor Dostie,
GERANT,

Bloc Parent
QUEBEC.

J. B. Renaud & Cie
NEGOCIANT EN GROS

Telephone 2212.

F~. ine, Grains, Moulées,
Lard, Saindoux, Poisson, Sel, etc.

EXPORTATEURS DE

Fromage. Sucre d'érable.

126-140 Rue St-Paul
QUEBEC

H& J. YOUNG
MARCHANDS QUINCAILLIERS EN GROS

—FOURNITURES l'OUR—

Beurre.

Contracteurs, Mecaniciens, Entrepreneurs, etc

s 000 !

Bureau et Magasin: 111 a 115 rue DU PONT.

Entrepot : 110 rue DU ROI.
 

ETABLI EN 1876

JOS, AMYOI
465 rue DALHOUNION" Basse-Ville QU EBEC

IMPORTATEURS ET MARCHADD EN GRNS DE

Nouveautes Huropeennes,
ÂAmericaines et Canadiennes

ASSORTIMENT COMPLET UN

Chapeaux de Paille et de Fentre pour dames et messieurs.
Fleurs, Plume, Rubans, Dentelles, etc, ete.

‘antaisie, Bimbeloterie, Papeterie, eteArticle di

LE TOUT À DES fax DEFIANT TOUTE COMPETITO

Club Shoe Store
A.Wilfrid Badatd, Propristaira

 

  

ENFACE bU COUVENTST-ROCI.

 

Ua stockde $10.000
Est: maintenant en vente sans réserve au PRIX COUTAN

pourfaire place aux Marchandisos duprintemps.
Venez sans retard:profiter:decette:occasion,
M. Bédard.offre-aussi-en venteun’'CASHREGISTER valant:

176:pour$90. Lo LOT

  

      
   

IMPORTATEURSDE— + |
Marchandiges:--Amnglaises, Franéaises;Alleman’

WEEDS { franchise.
TWEEDS CANADIENS, COTONNADES DE TOUS GENRES.|

etArticles de Fantaisie. Leur assortiment dans ces différents:

     
    

des, arPE :4 mas us-Fpouvez ‘si

J'assôrtiment des Marchandises
le plus complet et le plus varié.
les prix sonttoujours à ‘la satisfaction.«des acheteurs.
penventêtreassurés d’être servie av Dre nt, pô

est le plus -considérablés
od

= -
-4

ec .empressemont, polite

TOUJOURS AL'ANCIENPOSTE

Syndicat de Quebec
Coin.desrues St-Josephet de la CouronneIR : : ; ST i “ Poe Era data CLRRE RSL

Chacun cherche
SON PROPRE INTERET

VEILLEZ LE VOTRE
Nous offrons pour les fetes de ce mois

Une foule de bons marchés

A VOTRE PROFIT
000

Habillements S-rges & Tweeds pour Hommes et Gargons.
Habillements Toile Duck Blancs & Couleurs pour linfants.
Chapeaux Feutre et l’aille pour Hommes et Garçons.

*

oe

eor
§

   

 

Chaussures
Nous avons à votre disposition un bel assortiment de

chaussures pour Darnes et Messieurs. PLUSIEURS JOBS vous
sont offerts dans ce département.

LE DEPARTEMENT DES DAMES
Offre de grands avantages. Nos Etoffets pour Robes d'Eté

Sont de très bonne qualité et des dernières nonveantés.
Nous avons aussi un bel assortiment dans les garnitures

de toutes sortes. Chapeaux pour Dames une Spécialité.

P. S.---Nous donnons toujours des cartes.
Demandez nos cartes.

Achille Bedard,
Coin des Rues St-Joseph et de la Chapelle, St-Roch

(Ancien Poste LA KERMESSE)

 

TÉLÉP. 2187. PRIX MODERES. MAISON FONDEE EN 1844

Joseph B. Picard
NECOCIANT EN BOIS

meds PO :…………_

Planches, Madriers, Tringles, Colombages,
Lattes : Moulures, Portes, etc”

SECIALITE : PLANCHERS EN MERISIER
BUREAU : 57. rue de la Chapelle et 178 rue des Fossès.
Cours : 26, 28 et 66 rue de la Chapelle et

132, 134 et 141, rue Ste-Margnerite. St-Roch, Québec.

   Valise

Portes, Harnais,
Mantaux Colliers.

Malles, Selles,
Sacs de voyage Couvertes à

CUIRS chevsux
Mocasin. Articles de

-Empuignes, Sellerie.
etc. ete. ete. efc.

530 i x RB 813 4 Aa A de
Gas " ZL

orf lest Fo J }ced _ € ;Pact -. 4 h on TE
-

BLOC BALMORAL

Nazaire Turcotte & Cie
EPICIERS EN GROS

Thes, Cafes, Sucres, Melasses, oo

Vins, Liqueurs etSpiritueux,

54, 56, 58, 60 rue Dalhousie  Quebec

-
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‘Toronto, 22.-- On parle.depuis
‘quelque temps d'nne découver-
=ede charbon dans la région de
Michipicoten, M. W. R. Grun-
dy, propriétaire de la mme, ne
veut donner aucun renseigne-
ment précis, vû que ces plans
ne sont-pas encôre arrêtés ;
mais il a fait examiner le char-
honspar. des experts-et:a.obtenu

-des -réponses encourageantes.

Unemédecine  .
“ mérveilleuse
——

Ayant une action directe et
combinée sur le fois ot les
rognons, Dr Chase's Liver Pills
guériront nombre de maladies
compliquées qu'aucun autre
remede-ne peut attendre et de
là leur succès extraordinaire et
populaire. La bile, mal du
foie, maladie de Bright. déran-
gementet troubles de Pestomac
sont promptement et sureinent
guéris par cette grande méde-
cine des familles. Une pilule
à la dose, 25 cts ln boite.

—Un laboureur des environs
de Bengalore, en creusant la
terre de son champ, rencontra
un jour une surprise des plus
désagréables. Sa pioche frappa
dans un trou au fond duquel se
tenait blotti un énorme cobra.
Notre homme le tra net avec
son outil ; en fouillant la terre
un peu plus avant. il en décon-
vrit un autre. À mesure qu'il
avangait dans son travail, un
plus grand nombre de ces hi-
deux reptiles fut mis à jour, Le
villageois appela alors du ren-
fort et un massacre en règle
commença alors. Le total des
serpents détruits atteignit le

“chiffre de 108 : La perspective
. de-tomber sur un cobra en re-
muant le sol ne mangue pas
d'imprévu et ne serait proba-

~ blement pas du gout de wos
"bons paysans.

Charmant pays. tout de raë-
me que l'Inde des Rajahs !

UN VERITABLE FLEAU

L'humidité est pour tous
ceux qui toussent un véritable
flléau, ils doivent «a tout prix
en éviter les mauvais effets et
redoubler de soins et de pré-
cautions. Le Baume Rh"mal
est le remède par excellence
dontils doivent faire usage.

—-On se doute bien nn peu
que tont n'est pas rose dans Je
métier de candidat, pendant ln
pèriode électorale. L'un des
supplices courants,surtout pour
les candidats astralgiques, c’est
l'obligationoù ils sont, en cer-
taines contrées, d'offrir et d'ac-
cepter un nombre incommen.
surables de petits verres. voire

ode grands.Or, à ce supplice, il
&-:ÿ,4 Un remède : “ Lu canne élee-
_etorale antialcoolique.” Ce qu'est
“écettécanne ? Une tige creus.
“surmontée d'un pommeau à
otede chien. Par le innscau de
l'animal, perforé à cot effet et
muni‘par derrière d'ane ouver-
fure-permettant le passage de
;Vair;le candidat rejette discrè-
* tementla l‘oisson qu'il a gardée
un instant dans sa bouche ci
qu’il veut épargner à sou esto-
mac. Le liquide se loge à l’in-
térieur de la canne, e: l’expnl-

- sion se fait en dévissant le bout
. placé à l'extrémité qui repose
à terre Cette canne n’est pas
de fantaisie, comme on pour-
tait le croire. Fille a servi lors
des dernières élections.

Comme par enchante -
ment

Lg Berthier, 8 novembre 1809.

Madame A.-E. Joneas de Mer-
thier en bas, vient de sortir de
l'hôpital de l’Hôtel-Dien où elle
était retenue depuis deux mois
par une maladie grave. Elle
‘attribne sa guérison an Vin des
Carmes, qui lui a rendu l'appé-
titelles forces comme par en-
chantement. Elle est muinte-
nant très bien et j'autorise les
propriétaires du Vin,.des Car-
mies à se servir de mon nom.

Capt. A.-E-JONCAS.

Alain&
A L'ENSRIGNE DU LÉOPARD

Ghapéliers- et Monchonniols
GROS ETDÉTAIL

Importateurs d’Angle-
terre, d'Allemagne

et de Russie

Quénee.

SPÉCTALITÉS : Taillage sur
patrons, confection, réparn-
tions et teinture, el répara-
tion de Chapeaux.

POITRAS& PARADIS
81, rue DALHOUSIE,

QUEBEC

NÉGOCIANTEX et PURTATEURS

Prde te

Grains, Foin, Farines,
Provisions, Grains et
Graines de Semence et
Poisson.

Marois & Charland
MARCHADS IMPORTATEURS DE

Œunfs, Fruits. Légumes,
Volailles, Beurre. Gibiers,

llumes, Suvre d'érable, vte.

61et 62 Marché Finlay,
Basse-Ville, Tél. 1757

Nouvel Etal
AMT & COSIEMARD, vien-

 

tent ouvrir un magnifique
étal, où ils auront toujours en

mains, VIANDES de toutes

sortes, FRUITS, LÉGUMES
et POISSONS frais.

ANCIEN POSTE DE

M. Pamphile Allard.
#3Une visite ost sollicitée.

 

 

Richeiieu et
d’Ontario

“0...

LIGNE QUEBEC ET MONTREAL
, Laisse Qué. ce tous les jours
à A3 h. de l'après-midi.

Se

Montreal, Toronto, Kingston
Laisse Montréal, maintenant

trois fois par semaine, Lundis
Mercredis et Vendredis.

Ligne duSaguenay

Laisse Québec maintenant
les Mardis et Samedis, en juin
4 fois par semaine, en Juillet
tous les jours.

‘L. H. MYRAND,
Agent, Québec

Québec, 15 mai 1908.

Amyot & Gauvin
PROPRIETAIRES DE LA

Fox Head Brand
—BT—

Rock Spring Brewery
Rues Colbert, Arago et

Sauvageau, Québec.

 

NOUVELLE MAISONDE PENSION
TENUE PAR

M. ALPHONSE  L'ABBE
ST-URBAIN.

M. L'Abbé à ouvert la somai-
ne dernière dette nouvelle mai-
son, silnéé près de l'église.
Le public voyageur e8) assn ré

de {rouver à cette maison une excellente pension, le toût sera
de‘première classe

Bruneau

| pour In qualité de ses marchaän-

203, Rue ST-JOSEPH;|

+ Bd

Cettemaison est connue non
seulement du- publie québecois.

dises et son bon, marché.
La foule d'acheteurs qui visi-

tent ce magasinest In meilleŸre
prenve du goût qui voilà
l'achat du stock.

—— 000 ——
Marchandises de

Printemps.

Etoiles à robes et à couleurs.

tweeds pour habits. Pantalons,

l'arlessns, Tupes de robes, Ma-

tinêvs, Monssaliies, Chapeaix.
Garnitures pourtoilettes, én un

mot, tout ce que l'acheteur

désire obtenir.

 

Lepopulaire.magasindeSt-Rosh,au

  
      

4

Tia-maison§:0. LACROIX
donne a'sesclients pour
tout achatdeUNEPIAS-
"TRE et-plus, un joli :ca-
deau, quel'acheteur choi-
sita son goût. Ces ca-
deaux sont très recher-
chés. _
Retenez bien l'adresse. :

S. C. LACROIX,
No.:1823,

0
«©

0
o
o
o

0
-
0
-
0
0
:
0

   &s-Une modisis est attachée à
Ja maison pour la confection
des robes of matinées sur
commandes. -  
 

 

SPECIFICATIONS

Cadre.....……….….....22 pes. 14 dia. 'u Tube.
Rones...……..….…….eseasees 28 “ din.
Manivelles........….….…..….………. 7 en une senle pièce
Crnddons. css ce sees neeajustable.
Selle... ones rarerSager.
Chaîne... .………ssensees 3116
Caoutehoucs.. oon eeSimples.
Email... .……..…... Noir

Envoyez votre ordre pour un échantillon

C. M. Lepage,
126, rue DU PONT, QUEBEC.

CONDITIONS : -$19,35 complant, avec ordre, et si le Bieyele
west pas tel que spécilié ci-haut, retournez-le et nous vous
remettrons voire argent.

 

’

PEINTURES “ISLAND CITY
Reparations!

Si vous avez des réparations à faire à vos bâtisses, employez
les peintures préparées “ ISLAND CITY ” pour intérieur ot
«xtérieur faites en 57 couleurs. Peintures à plancher sèchent
eu huit heures. Peintures à l'eau en 12 couleurs pour murs ct
plafonds. Peinture et Vernis Island City pour voitures, ete.

Éxigez notre marque de commerce sur chaque paquet, c’est
notre guarantie de qualité.

P. D. Dods & Cie, Prop.
188 et 190 rue McGill, Montreal

En vente chez P. N. GARIEPY,

Marchand Crénéral, Baie St-Paul.

LE CHEMIN DE FERINTERGOLONIAL

Un voyage tl

 

 Uh bnchemzn

De bons équipements
Ro. 4 = = '

S| 3 sat EA y à

Btde vues magnifiques.

Vous.avez dans votre-localite ce qu’il
J.a de mieux. C'est

Express Maritime
Laissé’Quebec ‘a 17.35 heures tous lesjours,

PS exceptele.Samedi

i
|Pour:St-Jean, Halifax et Sydney| LINTERCOLONIAL RAILWAY  

rue St-Joseph
QUEBEC.

 

Pourquoi les chaveux blanchissent!

, Le cheveu blanchit prématurément pour les mêmes raisons
qui le font tomber. Le bulbe générateur du cheveu est aussi
générateur du pigment colorant. C'est lui qui secrète le pig-
ment et redonne au cheveu sa couleur comme l'iris aux yeux.
Un cheveu blane est un tube creux, vide de pigment, et ce qui
st normal chez les vieillards, ne l’est pas chez les jeunes. Pour
refaire le pigment, il faut s'adresser à un traitement régénéra-
teur du bulbe, lequel fera naître an cheveu sain et redonuera
leur couleur aux cheveux malades. Or, jusqu’à soixante ans et
quelques fvis plus, au cheveux ne pent pas blanchir si on sait et
“lan veut le soigner ; surtout on obtiendra une guérison en. em-
“leyant le [ameux Restaurateur pour les Cheveux du Dr Pour-

W. Brunet & Cie
Pharmaciens en gros et en détail

189 et 141 Rue ST-JOSEPIF-

tier.

DEPOT GENERAL
CHEZ

 

 
      
  

   

   A puSEEa ll
VOS] A-JOSEPH & SONS- OCA
 

———ETABLIE EN 1837,———

A. JOSEPH & Sons
EPICIERS EN GROS et MARCHANDS DE LIQUEURS

— . 000 ©

173, 175, 177 et 179, rue St-PAUL, Quebec.

RENAUD et CIE
12-14 tue St-Paul.

QUEBEC, CANADA.

  

 

 

Importateurs et Negociants
En Porceluinus, Vaisselles, Faiences, Verrories,

Ferblanterie, Coutellerie, Emaillé, Pipes. Co

PARISIAN CORSET Mr Go
Argenterie,

+

La supériorité .reconnnue des

CORSET P. C.
les P.acurit aujourd'hui" au “pres
‘mier rang. La: coupe est’ dés+ ; RSI EMEA TEplus moderne, et lo malériel-de
‘qualité supérieure,

Les dames Gui: los essaient
‘we fois ne mnanquent pas delès
apprécier et-de. lesadopter.

Les “PQ”. éclipsent tous
les nutros.

Dernandez “deu “a0.1 ils
 sont.en vonte partout.

CORSETMfg.Co.
   

Poa 1Hi G. P. et T. A. MONCTON. af
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 Soigueveement les nouveany. :
“pairous.Butterickpour lévmois i

Ils’ vous ‘méttront aû|.

courant:des-dernidres’nouveau-

tés en Jupons, Manteaux, ete.
rop,Butterick vous met
ti:de ‘confectionner vos

de mal.-

   
Un patr

êta
proprethabillements.

 

 

Pôur $8.76

Elégint BUFFET en
dur avec
fini, etqu
a $12.00

Pour 88.75

 

oir,:d’un splendide
diserait bon marché

 

Pour 81.89

200 MATINEES EN SOIE

de Lyon, avecinsertion et den-
diversestelle. Valencienne,

nuances, valant $3.50

‘Pour $1.89

Inutiled'ajouter.que
c'estune‘occasionabso-

lument‘unique.
 

Pour 49 cents

Unesolde de BLOUSESMA-
TELOT pour enfunts, valant

15 à 90cts

Pour:49 cents
 

Prix spécial pour

les communau-
tés-religieuses

* Nons avons

COUCHETTES en fur,
combinaison de

bon marché.

tion.

d’excellentes

somunier,

Nous la recoimn-
mandons d'une manière par-
tioulière aux communautés par-
ceque nous avons adopté un

prixtout‘spécial à leur inten-

 

Réduction de 50
pour cent

Nour avons décidé a:offrir à
une réductionde 50 pourcent,
là, balance de nos riches et
élégantes COLLERETTES en

C’est,l'article par excel-
lence, pont”“la: ‘promenade. le
soir pendant.la saisonides cha-

soie .

leure .

 

 

 
 

            

  

  

  

5 8‘éoria-t-i
““hje avoir cette pensée-là! vonsosecs

(DHUXTÈMEPARDIE-

SXTX—PREMIERS SOUPÇ/N3

{MaumeeET SUZANNE

 

(Saite)

Et la:voiximpérierse et-bru-
tale ilGria an’‘cocher…::
—Plus vite '...... ‘plus vite

morbleu !
Le cocher ciugla ses chevanx

 

“|etla voiture, qui allait déjà
d’untrain d'enfer, sembla re-
doubler de vitesse.
Le vieillard venait de nou-

veau de se blottir dans son
coin.

; —Oui,oui.un beau brigand,
un bean criminel, ce Korrigan,
et j'avais bien placé ma con-

| fiance! ricana-t-il doncement.
Ecumenr de mer !...... Jouer le
Tôle de sauveur pour mieux
égorger ses victimes ! Iit quand
les naufrages se faisaient at-
tendre, s'arranger de façon à
les provoquer!
Et tout cela est vrai ! Et tou-

tes ces choses atroces, toutes ces
choses horribles ne sont pas des
legendes !.........
‘Non, d'abord jje n'ai pas von-

lu le croire, reprit-il plus sour-
dement, d'abord je n’ai voulu
voir danstout ce qui se disait.
dans tout ce qui se racontait
‘qu’un conte inventé, qu’ne his-
toire imaginée par ces imbéci-
ler de paysans de Morgoff.

Je me disais :“ Korrigan
était l’hommednchâtean,c'est-
à-dire presque un personnage
an:milien de tous ces pauvres
guenx qui 'entouraient...... II
était bien nourri, bien chauffé,
à l'abri de la misère et les au-
tres.tous ces pauvres dia-
bles qui crèvent de faim et qui
végétent dans de misérables
cabanes ouvertes à tous les|8
vents. lni en voulaient et le ja-
lousaisnt........

Et voilà pourquoi ils cher-
chent i le rendre odienx,.
voilà pourquoi ils lui mettent
sur le duos toules ces iufamies
toutes ces crimes qui sont trop
horribles pour être vraisembla-
bles.

Mais j'ai vn Plennoëc qui
garde le château et qui. lui,
n’avait pas l'air de mentir !

Mais il y a ce trésor décou-
vert... tous ces bijoux, tous
ces diamants, tout cet or enfoui
sous cette trappe au-pied «du lit
de Korrigan.

Mais enfinil y a:des preuves
et je voudrais douter que jé ne
le pourrais plus.........

Le vieillardse tut- pendant
quelques secéndes, püisà voix
plus basse :

---Maintenant  continua-t-il.
qu’est:dvonu Korrigan: ‘qu’est
devenne ln vieille Micheline,
voilà.le mystère !

Pnisqu'on-a retrouvé le ma-
got ...... tout ce trésor,qui leur
provenait des mauvais coups

{qu'ils avaient faits, 1] est bien
sols NOIRE rayée”“blanc

pour. matinées, 21 pouces-de

lsrge. valant:70-ots la verge

Certain que ce n'est pas le vol
qu’il faut chercher là-dessous
et qu'ils n'ont pas été assassi-
nés à leur tourpar:des bandits
comme eux.
Des volenrs qui auraient

réusi a pénétrer € ans le ohû-
teau ‘et-qui se seraient rnés sur

Jeux pour les dépouiller:.n'au-
“|raient pas manqué, malgréton-

tes les cachettes‘Au monde, ‘de
mettre la main sur cette fortn-
Nê..….….…..

Reste donccette supposition’
= qu!ilsaursiënt pu-etreles vic-
“% [timesd'une vengeance...Mais

vengeance de la ,part de qui ?
: Et comme il semblait rôile-
chir‘de.plus enplus profondé-|<

| ment, tout à coup il tressaillit.
—Oh! e suis fou, insensé!!

il: Oh! comment puis-

Comment puis-je songer au 

“I;‘an*moment de: colère ot"de fo:

  

 

  
auletscaVon

onné;cesdenxh
TH Xi

  rtJai, le.ponte... et c'é-

leymarquis“ide Pra
Hssavaient ‘que Cebit1a
file rd ronveraiont,.  d'én

: Vosineet‘l'autre l'enfant.quill
: voulait ravoir……Etdéctis, fa-
|rieûx,devoirquejeles avaisdé-
‘|vancés, de voirquele ‘chateau
maintenant était videet: que je
perdais mes denx prisonnières,
peut-être auraient-ils:.p 

lie......

achever sa pensée.
—Mais non, reprit -il brus-

quement, encore une fois c'est
moi qui suis fou..........encore
une lois, c'est moi qui suis in-
sensé !..…..
Ah ! Certes. ajouta-t-il les

dents serrées, un éclair dans
les yeux, j'ai bien toujours pour
cet homme la haine vivace
la mêmehaine qu'il ne me par-
donnera jamais.
Ah! certes, je sens bien tou-

jours rien qu'en évoquant son
souvenir. rien qu'en prononçaut
son nom, la même colère terri-
ble me fait bondir le cœur, la
même rage s'emparer de de moi
comme au premier jour !

Ah! certes pourle faire souf-
frir, pour le torture ct me ven-
ger de lui, je serais bien capa-
ble de toutes les bassesses, et de
toutes les infamies, et la preu-
ve c'est que je lui ai volé Yvon-
ne !........la preuve c'est que je
lui ai pris sa fille....... ..sa fille
que je ie jure il ne retrouvera
plus, il ne reverra plus.
Mais si inplacable que puis-

se étre ma rancune......si impi-
toyable « :e puisse être ma hai-
ne, OVi j* seiais fou de voir
dan“ lu disparition des Korri-
gan lu main du comte da Belle-
roch .......
Nou, non, je ne lui ferai pas

la basse et stnpide injure de
croire qu'il se serait vengé sur
ces êtres in firmes et indignes de
moi qui n'étaient qu'après tout
que mes instruments.

Le comte de Belleroche......
ce gentilhomme ........ce grand
seigneur devenant un assassin
vulgaire...... .. Un meurtrier
anonyme '......

Allons donc!
Non 'si le comte demande,

un jour, des comptes à quel-
w'un, ces comptes-là, il ne les

demandera qu’à moi.
Et peut-être ce moment-là ne

tardara-t-il pas ?.........et peut-
être noms trouverous - nous
bientôt face a lave ?

N'ayaut plus retronvé Yvon-
ne au château de Morgofl, ayant
complètement perdu sa trace,» t
dê<espérant de la duconrrir.
alors que très probablement 1l
surgira devant moi.

oùi nous verrons !..
Le vieillard se tnt encore,

puis, toujours Irs bras oroisés,
demenra un long momentle re-
ard fixe, la têtetombée sur ln
poitrine.

“ Capéndant la
l'emportait roulait
avec la même rapidité vertigi-
nëuse dans la nuit ‘noire, sur la
grande route déserte.

Il avait fait, la veillr, une
chaleur accablante, étouffante,
le ciel,toutrespl ndissant d'étoi-
les quelques heures auparavant
était depuis quelques instants
devenu très sombreet très lourd
tandis que. tout au fond de l’hu-
rizon, de larges éclairs qui [ré-
quemment “étincelaient sem-
blaient annoncer qü'au loin
grondait un orage.

que sinistre de:la grande rou-
‘te.
Et àla-clarté crue des lanter-

nes de temps à autres de vieilles

éclair,puis aussitôtide chaque
cbté,recommengaint les champs
immenses, les-champspleins-de
ténèbres et.de mystères...

encore une fois: de-se layer .et
      ‘eneroehe» "dont Tal! uder A laportière.

il|esoportait,

alarti2

|parition’ deKorrigan:- c'était
1bi ;(Le cochor se retoutna.

 

  

 

Mais il.s‘arrêts court nosant|-

voiture qui}.
toujours |.

Nul bruit d’ailleurs:ue trons}
blait le silence faranche, pres

cabanes de paysans apparais-|
saient pendant la.durée d'un

S'arrachant'enfinà. se réverief:
le nocturne . vôyagour venait.|-

gra ontla

soniblaitT‘exaspérer, :
Ae

   ame’gel
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“Püie,vant
Hé ! garçon, appolé-til;

+

le vieillard. Où‘aommés-hous
done ioi 2%. a.
—Aux-Trois-Croix,monsicur
Aux Troisx-Croix3.

—Oui, “monsieur vôus. allez
voir...

Et, très attentif, Je: cocher,
penché.sur sa ‘droite, guettait
dela route. fn

fouet:
—Regardez‘monsieur, lès voi-

ci, fit-il vivement une espèce
de petir monticule sur lequel
se dressaient à quelque distan-
ce les unes des autres trois
croix de pierre, voiciles Trois-
Croix.
Quand on est ici, on a fait

plus des deux tiers du chemin
de Morgoff à Kernoët.……
—Ce qui veux dire ?
—Ce qui vent dire que si

nous continuons de rouler com-
me nous roulons, nous serons
arrivés dans un quart d'heure,
vingt minutes an plus......

-—Allons, marche !... marche
Et le viellard reprit dans

l'ombre de la voiture son atti-
tude pensive.
Puis au bout d’un moment.

ses lèvres minces et pâles se
crispant dans un sourire ironi-
que:
—Oui, décidément, continua-

t il en se parlant toujonts à de-
mi-voix. il était écrit qu’en ve-
nantici je tomberais de surpti-
se en. surprise... d’étonnement
en étonnement.

Récapitulons:

A suivre

- ———————

LENTRAIT DE NAISSANGE DADA
L’extrait de naissance d'A-

dam.
Ce n'est pas du musicien.

non, mais de notre grand-père
à presque tous qu’il s'agit. Le
doctenr Lightfoot, chancelier
de l'université de Cambridge8,
parait-il, consacré quinze an-
nées à l'étude de cette passion-
nante question.

Après d‘écrasants calculs de
concordance sur les calendriers
romain, julien et grégorien.
après avoir compilé tous les
textes bibliques, il a pronvé
scientifiquement qu'Adam était
né le 23 octobre 4004, avant
Jésus-Christ, naturellement à
neuf heures du matiu. M.
Lightfoot n’ose pas (oh pour-
quoi donc ?) préciser encore la
date de la naissance d'Eve.
Mais il espère que d'ici à une
dizaine d'snnées.........

————et ll© ARseerie

NOUVEL HOTEL
OUVERT PAR

ME:ALFRED OTIS

ST-URBAIN

M. Otis invite le public voya-
eur à venir à son nouvel
ôtel;situé près de l’église.
Ils-y trouveront une excel-

lente pension.
en rien aux
classe.

- B A. L LL,
AVOCAT

otels de'lère

 

BUREAU: Ancienne résidence
de M.Pid’"Auteuil,avocat

blsmudie. +
@

4 —e\croyais Këmoëtb and ;
{ coup:‘plusprés le; Morgoff;‘dit

:
“Bi,tout 3 coup, étendarit son
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DRclean,anything cloasable—lothes. and dishes,
sors—in fact, anything from cellar to C.

GOLD DUST lightens labor, lessens care.

Made only by THE N, ¥. FAIRBANK COMPANY,
New York,

’

potsandpans,

    

      
        

Chicago, Besisa, SU Louis. Montreal,
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qui ne le cèdera

Bais-Sr-Vkür, Co. CHARLEVOIX|

 

TALEPHONE 2421.

E..M- TALBOT
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SI VOUS IGNOREZ
Lavaleur réelle des Chaussures, et que vous désirez: en

acheter, mettez votre confiance dans un marchand d’une probité
reconnu, et quia à cœur de vous donner satisfaction, et de
pratiques duquels on pourra dire :

Une fois Client Toujours Client
Nousdésirons votre patronage, pour notre bien mutuel

il faut dire que nos Chaussures sont aussi bonnes que biex
faites et aussi bien faites que confortables et durables.

Quantaux prix cela ne vaut pas la peine d'en parler, ils

sont très petits.

Le plus grand assortiment de la Province.

J. H. BEGIN

121 St-Joseph, St-Roch, Quebec

 

JS. Bourdeau & Fils
EXPORTATEURS DE—

Chapeaux et Fourrures
 

501 Rue ST-PAUL, Montreal.
Seuls Agents des Célébres Chapenux de MARSLAND & Cie
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ROY & DARVEAU
Agents de Manufactures

Marchands-deChaussures enigros.

58rueSous-le-Fort, Quebec.
—AGENTS-DE—

The:BostonHubber Co.of MontrealLtd,Monti
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HOUVELES DES EBOULEMENTS
On annonce pour le 14 juillet

prochain le mariage de M. le
Dr Jag. Jesgagners, avec Melle
Marie Blanche Michaud, orga-
niste des Eboulements, et fille
adoptive de M. Antoine Tram-
blay ex-maire de cette paroisse.

—Notrëcar, M. Tremblay,
est parti dimanche dernier pour
le bas du fleave daus l'intérêt
de sa santé.
—Mme P. Jos Audet de Qué-

bec. est arrivée vendredi der-
nier en promenade dans sa fa-
mille.

—Melle Marie:‘Bouchard est
de retour d'une’ promenade a
Québee: 1 1
—Dimmanche matin notre vil-

Tage âvait nn airtout à fait gai;
sur ah grand nômbre de mai-
sons ôn “roynit flatter plusieurs
drapea-x eti-sighe de joie. Cot
te réjpuissinre‘était faite à l’oc-
casion 4° l'arrivée d'un enfant
de la ‘pifroikse “nouveau lévite"”
arrivé le matin'de Chicoutimi.
M. l'ébbé Jos. Edm. Tremblay
a offidit&-à la grande messe pour
Ja premiére.fois, dans son égli-
se paroissiale. L'antel était ma-
gnifiquement décôré, des cau-
tiques appropriés à la circans-
tanceont été rendusavec Ame,
Notre vigaire, le Révd M. Tho-
mas Trethldaya fait;le sermon ;
il avait heist pour texte : “ Tu

* miernum ;

  
  

‘mérant hos grandeurs et les
Peantés du spcerdoce.

Le soir chéz‘In‘mère dunou:
‘prêtreil y a en réunion de la
famille et de quelques intimes.
‘La soirée s'est agréablement
écoulée. les assidtants se sont
“séparéés à nue hèvre avancée de
‘a nuit emjgrtawit axec eux: le

illéur souvenir. de ce jour.
Cr

“—Saämnedi, le 20: courant: la fa
ane de M. Albert Kandalla

ellem ü épronvé par la
© angatani. geci-

te Il if est tom ans
ot=diesecoronSeM. le Dr

e
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(21 du courant, après quelques

‘une profonde émotion psrmi la

text.
‘dévéloppé en énu-

‘|certaïns . pour. - guérir. les ro

 —La IE

Mme Amédée Bouchard, née
Emma Tremblay est décédée le

heares:de maladies. La mort si
soudaiue de cette jeune dame,
ayanta pcine 25 ans a causé

population de notre village où
elle était bien connue. Pour la
pleurer et garder son souvenir,
elle laisse un mari ineonsolable
et deax jeunes enfants.
Nous offrons à la famille

éplorée nos sympathies.

 

Troptard
‘Nous sommes obligés de re-

mettre 4 la semaine prochaine,
Ja biographie (du regretté M.
Raymond Boivin, que nons
avons reçue troptard-pour l’é-
dition de cette semaine.

UNMAUVAIS CHEMIN AVEC.
UNMAL DE

  

 

Les reins malades aveu grandes
soffrances.-Guérison:‘obtenue
par le Dr Chase's Kiduey Li-
ver Pills. à

 

Le monde parle beaucoup,
dufaiblesse, de maux:de reins,
¢tc., nesaveutpas que cus maux
sout causés par le mali:des ‘ro-
gnons—quandil y a -faiblesse
du:dos, ce sont les rognôn ‘qui
souffrent le. plus, et le mal;con:
tinuetant ane]‘les roguons.ne
sont:pas guéris.—

Il n’y & pas de moyen plus

onsquede se servir--dû ‘Dr,
Chane:s Kidney Liver Pills.—
Des cents et des millesouvriers
au Canada.conseillent,cela. Ils
l'oht‘éprourédansleur>
M. A.-J- Bourges,

  Lindsay Ont,dt: Il y a ‘quel-
que temps, en ‘forçant sur des
billots, je sentis un-mal:dans:

  
dos, et lusalitépendant,quel 5

 

te)que nip’
plusieursje pris u

—Cémme mon
guériiparzle,D

4
remèdes. 

     LiverPillslès essayer

 

ra avait bt|

ol

sur|le "doide.pix.>

> partout a S cents

CONSERVEZ LESCOUPONS
ILS ONT DE LA VALEUR.

Manufacturépar

OUDE

 

J.

Sous ce traitement, j'éprou-
vai du mienx dans ma maladie
et aujourd’hui je suis guéri.
J’étais bien mal, et crois bien
que le Dr Chase Kidney-Liver
ills est le meilleur remède

pour le mal des roguons qu’il y
au monde.
Dr Chase Kidney-Liver Pills,

1 pilule la dose, 25 cts la boîte,
chez tous les détaillenrs ou
Fdmanson-Bates & Co.Toronto.

  

Le journal hebdoma-
dairede la famille

———

L’“ Album Universel ’
le journal illustré le mieux
fait, le plus intéressant, le plus
instructif et le plus répandu du
pays. Bien qu’il ne coûte que
cinq cents le numéro, il l'em-
porte, an point de vue du for-
mat. du texte et des gravures,

“Jaur les meilleures éditions de
| luxe pnbliées en Amérique
‘| Feuilletons illustrés (28 pages
par semaine) , tableanx d'art,
illustréfionsd'actualités: réla-
tives auxévénements les plus
intéressants du monde entier ;
morceaux de musique choisie.
modes illustrées, chroniques,
pages littéraires, études scien-
tiliques, mises à la portée. du
perple ; essais inéditsde litte-
ratures canadiens, pages récréa-
tives, amusements sportifs, coin,
des enfants, gravures comi-
ques, etc’, en un mot, tout con-

versel le journal hebdomadai-
Te,par excellence, de-lafamille.
Kn vente dans tous les dépôts
de journaux:C'est:dans son. nu:
méro'datédutreize courant:“que
l’ “Albäm. Universel ” commèn-
ceJa publicationd'un magnifi-
queroman intitülé “L’AvenTu:
TURIER MALGRÉLOI. Ce, roman

  
   

   

est ce
employéaDawy ShingleaMill

      

 

Cen MERE

devia’
bifre;CE

court à faire: del “Albüm Uni-l —:

| ERMDECLG 
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ShPE

ges “Soumissions- pour répara-
tions annavire*Stanley”, se-
rout reçues jusqu’à midi, le
deuxième jour “de Juillet
prochain pour remplacer les
dentelures sur le côté et en
arrière etrenforcer les plaques
par une charpente entre. les
deux,et remplacer et reconstrai-
re à neuf un tuyeau au navire
“ Stanley ” du Gouvernement
du Canada, le vaisseau flottant.
‘On pourra voir les spécifica-

tions ct se procurer des formu-
les de soumissions à ce dépar-
tement, à Ottawa : aux agences

¢ [dudépartement a Halifax, N.E,
Québec, St-Jean N.-B. Charlot-
tetown, I. P. E. Pictou N.1. et
au département de la marine et
des Pêcheries, 209 rue des Coms
missaires, Montréal.
On pourravisiter le “ Stan:

ley” au port de PictouN. E,,
maisilsera euvoyé à n‘importe
quel ‘port mentionné ci“dessue,
quand une soumission” sera
accsptée,. pô1r-que-les travaux
s'effectuent.
Toute personne ‘qui. désire

soumissionner pourra examiner
le navire, a Picton, avant Ten-|
voi même.d :s soumissions.
Le“département n’est pas.

tenn:d'accepter ls plus basse ni
aucune.‘autre soumission.
Une sommede 10:pour cent.

du-m onfant,de la soùmission
ddcompagrier ¢hilg e.

  

Ba GOURDEAU,

in

etnu Pécheries. Département
de: le. Marine et.‘dès Pécheries.

9;‘juin 1908.

  

  

Les Plus Grands Manufacturiersde Tabacs CoupésauCanada

s-ministre de- la Marine]
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y # DipartisQuiébéo:a.88.25-hrs 3
a. im.  Mardi”7 jüillét*rochain
Brix-lù passage, 81.50, ‘de.

  

- To Cure.a €"oldàir
Takexo LaxativeBromo SeriesTablets.
Seven Millonboxes sold inpast:12months.
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SNESASATas 2804 AU  CE

een

Québec à Roberval et -retour,
Qmeclasse. :
Des billots de-première classe.

an tanx de $2.50, alleret retour
seront vendus avant le jour ‘de
l'excursion à ceux qui enferont
demande.

L.>s billets seront bons pour
Io retour dans l'inter7alle de
30 jours après la datedu départ
dy cette excursion.

Les dames petiventaussi faire
partie da vopage. Les enfants
le 5 ansël a1-dussus paient'le
plein prix du villet'd'excarsion

RENE DUPONT.

Agent de Colonisation,
Chemiu-defer du Lac ‘St-Jean;

Québec,

Ensenadacame

… La

   

   

 

A la Maison ouen
AYEZ TOUJOURS
SOUS LA MAIN LE Voyage 1

STANTON'S |
PAIN RELIEF]
C'est un remède qui ne manque. jamais
_son effet, pour usage Interne et Ex.

terne. rompt, efficaceet sûr,
dans son action contre les- :

Rhumatismes,.Crampes, Loliques,
Névralgie, Diarthée, Malde’‘Denis,
Entorses, Contusions, Engelures,etc.
Quand vous achetez un ‘ s0ULAGR-
DOULEUR,” ne manquez pas de de-
mander le “STANTON " et voyezà
ce que I'on ne vous trompe pas.

En vente partout. 25. 1a bbuteille.

Pilules de‘Noix Longue deMeGale…
Pour l'usage des Familles.

En venteneRipon, 25c. Ta bonteille, ou §
franco part» allesur

féception du y.ix. :

 

   

      

             

 

    
         

    

      
    

“Seuls propropre2: Tuer WincaraCus
Mica… Co, imited, Montréal, Canada.   

Colique, ‘dys.
senterle, dentition’ douloureuse:‘ete- rocure’

 

“Tabac Naturel:-

‘MANUFACTURE-PAR

LIMITÉE:

“(sont en”‘promrniadeààlaiB

promenade à

 

 . 1esoumeil, ‘Euvante partout 256. La:ne afl
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PERSONNEIS

M. M. Edmond Morin; Jos.
Gauthier:Herméhégilde Kof n,
Edmond Simard, Eugéne Plan-
te, Stanislas Allard, Alfred. AJ;
lard, Arthar Allard, Alfred’-Si
mard, tous élèves du:Seminaire
tle Chicoutimj..sontvenus.hs;
aJes vacances dans larTa:
mille.

—M. UtbainBolduoste, è-
moitello. soht"de-métourdé),
Malbaie. ie oh

  

 

 Jae}
Paul, les hbtes de MleBE
Paré.

—M.M. Emile Gagnon,avocat,
|Tos. Gagnon’et Camillé.Duta,
sont partis pour Québée
jours derniers. .
* Melle Emélie:Boily,estiidisAf

laBaie St Pai
-M.-M. Mercier.ingéniéarçoioi:

vil'dn gouvernement,-Bla, as ;
rep;Williams Agnew, de Son:,
tréal, J. D: Fourniêr, ré risa
tant MeCall&Shehyn,: Qué:
bec, Emilien An ers, KA
Tauguay,dé Québeë, Montrail
rép. Labatt Brewery &‘Go,
Tremblay, institateur, ‘Basle
Normalé, Letarte .“Fépresentant,

reau.Beaudry &Co, 7
anger,Tép; Caverhii Kish
soit àl'hôtelSailsvo

  

     

   

tabacsà Chiqüer:CURREN. con
oY. et FAIR.coie
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